Tous les systèmes d’éducation 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure où ils s’éloi¬ 
gnent du système créé par la 
Providence 

Berthier. 


LE 


NOTRE FOI! 



lOTE 


NOTRE LANGUE! 


La patrie et l’Eglise, le senti¬ 
ment national et le sentiment 
religieux, loin de s’exclure, se 
fortifient l’un l’autre, s’élèvent 
l’un par l’autre 

Lacordaire. 




30ième année 


PRINCE-ALBERT, Sask., m^ercredi le 1 mai, 1940. 
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L’ANGLETERRE SEVIRAIT CONTRE LE COMMUNISME 


RE ACTIO N 

Contre les ennemis de l’intérieur 

Pour mettre fin à Factivité fasciste et 
communiste 


LONDRES, — Le gonvernement 
a rinlention de renforcer les règle¬ 
ments pour la défense du Royaume 
et de mettre un frein k l’activité des 
ennemis qui pourraient se trouver 
dans la place, a déclaré aux Com¬ 
munes, le ministre de l’intérieur, 
sir John Anderson, pendant que le 
bruit courait dans les cercles poli¬ 
tiques que la Grande-Bretagne sui¬ 
vrait l’exemple de la France en 
mettant le parti communiste hors 
la loi. 

Depuis que l’on a raconté l’his¬ 


toire des intrigues el de la dupli¬ 
cité nazies à la veille de l’invasion 
du Danemark, la Grande-Bretagne 
et tous les autres pays européens 
ont suivi de près l’activité des 
troupes minoritaires soupçonnées 
d’activité subversive. Il existe en 
Angleterre de petits groupes de 
fascistes et de communistes (pii 
font de l’agitation depuis plusieurs 
mois en demandant que l’on mette 
fin à la guerre. Le gouvernement a 
apparemment décidé de mettre fin 
à cette agitation. 


LE CANADA EN GUERRE 


NOUVEAUX CONTRATS 
DE GUERRE 


OTTAWA, — Le Ministère des 
Approvisionnements vient d’annon¬ 
cer qu’au cours dès trois premières 
semaines d’avril, il a accordé 2,419 
contrats au montant global de $12,- 
660,982.62. 

350 employés travaillent à la pré¬ 
paration de ces xontrats. Au 9 avril, 
864 contrats avaient été accordés 
au total de $3,116,683.74; au 16 
avril, 841 contrats, au total de $6,- 
697,413.31; au 23 avril, . 714 con^ 
trats au total de $2,846,885.57. 


LES DENTISTES DANS 
L’ARMEE CANADIENNE 



L’ITALIE REPRENDRA SES POUR¬ 
PARLERS AVEC L’ANGLETERRE 


Négociations commerciales et diplo¬ 
matiques 


NOUVELLE ECOLE POUR 
NOS AVIATEURS 


OTTAWA, — Le gouvernement 
canadien vient de recevoir des sou¬ 
missions pour la construction de 
six hangars d’une dimension de 160 
pieds par 224 pieds chacun. Ces 
batiments qu’on érigera bientcM à 
Jarvis, Ontario, pour les besoins de 
la nouvelle école de bombardiers 
et de canonniers aériens, seront 
pourvus chacun d’une annexe où 
l’on a l’intention d’établir des re¬ 
mises et des ateliers de réparation. 



Les flottes allemande et alliés se¬ 
raient de nouveau aux prises dans 
les eaux avoisinant le port de 
Trondheim^ Norvège, cependant que 
les forces aériennes du Reich et de 
la Grande-Bretagne rivalisent d’au¬ 
dace dans le même secteur. Cinq 
vaisseaux de guerre nazis, dont le 
cuirassé de poche “Liitzow”, partici- 
Iieraient à rengagement naval. 


OTTAWA, — Qu’est-ce que fait 
le (’anada pour garder ses soldais 
contre le mal de dénis? Le gou¬ 
vernement a établi une série de cli¬ 
niques dentaires qui s’échelonnent 
depuis le front jusqu’aux hôpitaux 
de Barrière. G’est. Je.jÇQionel F. M. 
Lott qui est le directeur de cet im¬ 
portant service. . ^ 

Le but qu’on se propose en chi¬ 
rurgie dentaire dans l’armée cana¬ 
dienne c’est d’avoir un dentiste 
pour chaque groupe de 500 hom- 
iîies. On n’en est déjà pas éloighé. 
Au cours de la dernière guerre, il 
n’y avait qu’un dentiste pour cha¬ 
que groupe de 5,000 hommes. 


Le vaisseau de guen*e britannique Warspite, ci-dessus, a,déchaîné la poussée sur la flotte du Reich, à 
Narvik, Norvège, et ce navire de 24 ans de service, aux yeux des Anglais, est maintenant classé au rang 
des bateaux légendaires pour ses prouesses et pour son invulnérabilité. En 1916, à la bataille de Jutland, 
dangereusement avarié, il devint une cible facile pour les canons allemands. En 1928, il s’échoua dans 
la mer Egée. En 1931, le “Warspite” vint, cr collision avec le “Malaya”, près des côtes de Gibraltar. 
En 1934, complètement remodelé, on dut le remettre en cale-sèche après trois essais infructueux. Et c’est 
ce même vaisseau qui vient d’émerveiller, le monde en conduisant l’attaque contre sept destroyers nazis, 
tous coulés. 



M. Blackmore, chef de la Nou¬ 
velle démocratié aux Com¬ 
munes 


TRANSPORTS D’APPRO¬ 
VISIONNEMENTS SUR LES 
(y^ANDS LACS 


EDMONTON, — On a annoncé, 
ici, que ^I. John H. Blackmore,. de 
Lethbridge, Alberta, sera le leader 
du parti de la Nouvelle démocratie 
aux Communes. 


M. RY4N EST ELU 

LES TROIS-RIVIERES, — M. Ro- 
bert R^’an, directeur des finances 


de la cité d(*s Tiois,-Rivières, a été 
élu Aîépub^iHat^ Trois-ltivières-Sl- 
Maurice à l’élection complérhentai- 
re par une majorité de 1,163 voix 
sur son adversaire, M. Wilfrid Ga- 
riépy, député sorlaiil. 

-:u:- 

M. KING CHEZ M. ROO¬ 
SEVELT 


WARM-SPRINGS, Géorgie, — 
Dans une simple villa, le président 
des Etats-Unis, M. Roosevelt, et le 
premier ministre du Canada, M. 
King, ont conféré ensemble. se¬ 


cret de leur enlrelien n’a pas fran¬ 
chi le seuil de la vjlla, 

M. ROGERS REÇU PAR 
LE ROI 


LONDRES, — Le Roi a reçu en 
audience particulière, au palais de 
Buckingham, M. Norman Rogers, 
ministre de la Défense nationale. Le 
ministre est resté avec Sa Majes¬ 
té pendant environ une heure et 
a rencontré plus tard le comte Bald¬ 
win qui a été reçu, lui aussi, par le 
Roi. 




OTTAWA, — Avec rouverture de 
la navigation en eaux intérieures, le 
transport de tous les approvisionne- 
menls expédiés par l’industrie ca¬ 
nadienne sur le théâtre de la guer¬ 
re, s’accélère davantage. 

Des navires chargés des produits 
de l’ouest sillonnent maintenant les 
Grands Lacs et sont de précieux 
auxiliaires dans cette tache de dis- 
Irihution qu’il a fallu mettre sur 
pied pour donner sa pleine efficaci¬ 
té à l’effort économique que le Ca¬ 
nada fait dans cette guerre. Pour le 
Iransporl régulier et rapide, on uti¬ 
lise le chemin de fer. 


ECOLE NOUVELLE 


PETIT COURRIER D’EUROPE 


LONDRES, le 29 avril, — L’Ita¬ 
lie, apprenons-nous de source offi¬ 
cielle, lente un rapprochement di¬ 
plomatique avec lé gouvernement 
de la Grande-Bretagne. Il s’agirait 
de reprendre les négociations com¬ 
merciales et économiques qui fu¬ 
rent interrompues en février der¬ 
nier. On se souvient de la saisie des 
navires italiens affectés au trans¬ 
port du charbon allemand, incident 
qui coupa net les transactions en 
marche. 


Vendredi dernier, l’ambassadeur 
italien Bastianini a longuement con¬ 
féré avec le vicomte Halifax du Se¬ 
crétariat des affaires étrangères 
d’Angleterre. 

Contrastant avec le, ton acerbe 
des journaux italiens ces jours der¬ 
niers, la reprise des négociations 
semble lourde de sens. 

On insinue que la contrôle de 
la contrebande sera certainement 
un des points à fixer. 


UN BUDGET COLOSSAL 


$11,878,000,000 


LONDRES, — Sir John Simon, 
le chancelier de l’Echiquier, a an¬ 
noncé à la Chambre des communes 
un budget de 2,667,000,000 de livres 
sterling ou de $11,879,000,000 pour 
l’année fiscale le 1940-41 en môme 
temps que toute une série de nou¬ 
veaux impôts qu’il a demandé au 
public d’accepter “dans l’intérêt de 
la victoire”. Les nouveaux impôts 
sont aussi variés que possible: ils 
vont d’yne nouvelle taxe sur le^s 

, === 


ventes cm gros jusqu’à une augmen¬ 
tation des frais de poste. 

Grâce à ces nouvelles sources de 
revenu, le chancelier de l’Echi¬ 
quier a déclaré qu’il comptait aug¬ 
menter le revenu de 101,000,000 de 
livres sterling et le porter à 1,234,- 
000,000 de livres sterling, ce qui 
laissera une marge de 1,433,000,000 
de livres sterling qu’il faudra ob¬ 
tenir au moyen d’emprunts. 


Les Alliés frapperont vite et fort 

Avertissement à l’Itedie *- Garanties à la Grèce et à la Roumanie 


(IRANDE-RRETAC.NE 


OTTAWA, — Une école d’Instriic- 
teiirs pour la défense contre les gaz 
a été ouverte au parc Lansdowne, 
Ottawa. Les cours durent trois se¬ 
maines et les officiers et sous-offi- 
ciers qui les suivent avec succès 
sont ensuite chargés d’enseigner 
aux soldats les méthodes de défen¬ 
se les plus efficaces contre les gaz. 


Le vice-amiral Sir James Somer- 
ville racontait récemment la lulle 
héroïque (pi’eurent à soutenir en 
haute mer trois petits bateaux de 
pêche anglais contre des bombar¬ 
diers ennemis. 

“Les pécheurs que j’ai vus sont 
bien déterminés à ne pas se laisser 
cbaisser de la mer par des bombes, 
des mitrailleuses ou des sous-ma¬ 
rins,” dit-il. “Ces liomines faisaient 
l’autre jour ta i)éche à bord des 
trois chalutiers “C.astor”, “Queen” 
et “Montana”, au large, lorsqu’ap- 
parurent trois Heinnel qui entrepri¬ 
rent de les liombarder-el de les mî- 
trailler. (]es aitaciues durèrent pen¬ 
dant une heure el dix minutes, les 
chalutiers ripostèrent à l’aide du 
canon Lewis dont ils élaif'uf lous 
armés, si bien (lu’ils chassèrent ces 
avions allemands”. 


commandes, les manufaclui’es de¬ 
vront produire 261,()()() paires de 
chaussures par semaine, car il en 
faut plusieurs millions. 

L’aiinée française a commandé 
en Angleterre 2,000,000 de paires 
de ces chaussures. 

Et comme on ne chausse pas une 
hotline sans la lacer, i! a fallu com¬ 
mander en môme temps 17,000,000 
de lacets. 

La hotline n’est qii’un entre 500 
autres faits de cuir en entier ou en 
parlie, dont on ait besoin dans les 
années alliées. 

LA ROLE DE LA FEMME 
AUX ARMEES 


CE QU’IL FAUT POUR 
CHAUSSER LES TROUPES 

LONDRES, — Le ministère bri¬ 
tannique des Approvisionnements 
vient de placer des commandes qui 
donnent une excellente idée de l’im¬ 
portance du cuir dans l’équipinent 
d’une armée moderne. D’après ces 


T.ONDRES, — Les dérniéres sla- 
lisli(jiies recueillies dans les ser¬ 
vices de giieire féminins de Gran- 
de-Brclagne, démontrent qu’en fé¬ 
vrier 1940, 25,300 femmes avaient 
déjà endossé l’nniforine: 6,000 com¬ 
me cuisinières, 6,000 comme filles 
de table, 1,800 comme chauffeuses, 
enfin 11,500 comme sténos-dacty¬ 
los. 

Ce service auxiliaire créé par le 
War Office ne comptait que 17,600 
membres en décembre 1939. A la 
fin de 1940, on estime qiBon y aura 
enrôlé 40,000 femmes. 


FRANCE 

AVIATEUR REGULIER 
COMME SEDITION D^UN 
JOURNAL 


STRASBOURG, — La capitale de 
l’Alsace, ville de 200,000 habitants 
en temps de paix, est complètement 
évacuée depuis septembre dernier. 
On n’y voit plus que des soldats,et 
la police. Un avion alemand survole 
deux fois par jour ses aggloméra¬ 
tions de maisons désertes avec une 
telle régularité que les troupes can¬ 
tonnées là ont appelé ces envolées 
du nom de deux éditions d’un quo¬ 
tidien très répandu: “Paris-Midi”, 
“Paris-Soir”. 


LA PROPAGANDE FRAN¬ 
ÇAISE EN ALLEMAGNE 


PARIS, — La F'rance et la Gran¬ 
de-Bretagne frapperont vite et fort 
dans toute région de l’Europe où 
leurs intérêts seront menacés par 
l’action de l’ennemi: telle est l’in¬ 
terprétation que l’on donne aux 
mots “exécution en temps oppor¬ 
tun des engagements des Alliés et 
défense commune de leurs intérêts 
contre toute action hostile” que 
renfermait le communiqué officiel 
publié à l’issue de la réunion du 
(kmseil supérieur de guerre allié. 
On tient cpie cela devrait suffire à 
l’Italie sans que les Alliés aient à 
lui servir un avertissement formel. 
On croit de plus en plus d’ailleurs 
qu’en deuil des apparences superfi¬ 
cielles l’Ilalie ne fient pas à être en¬ 
traînée à la guerre. On ajoute que 
la déclaration du Conseil supérieur 
de guerre signifie que non seule- 


LONDHES ET MOSCOU 


LONDRES, — M. Frossard, minis¬ 
tre de rinformalion en France, 
vient d’annoncer, à son passage à 
Londres à l’occasion d’une visite 
qu’il fit à Sir John Reitli, ministre 
britannique de rinformalion, que 
l’aviation française a lancé 3,000,- 
000 de pamphlets en territoire al¬ 
lemand depuis le début de la guer¬ 
re. 


UN ACCORD COMMER¬ 
CIAL 

LONDHBS, — M. Richard Ruiler, 
sous-secrétaire aux affaires élran- 
gères, a informé la Chambre des 
(lommunes (jiie la Grande-Bretagne 
a invité la Russie soviétique à lui 
soumettre des propositions con¬ 
crètes d’accord commercial. 

GOERING SE RENDDRAIT 
EN ROUMANIE 


ment les Alliés confirment les ga¬ 
ranties déjà accordées à la Grèce et 
à la Roumanie, mais qu’ils sont 
prêts à intervenir dans, tou conflit 
où leurs intérêts seraient menacés 
par un nouveau coup d’Hitler. 



ROME, —Le journal “Il Messag- 
gero” rapporte de Bucarest, que le 
maréchal Hermann Goering, minis¬ 
tre de l’air et dictateur économique 
de l’Allemagne, fera une visite en 
Roumanie, prochainement. 


(Photo L»PS> 

Ci-dèssiis le projet d’une statue qui 
serait élevée à la gloire de la petite 
Kateri Tékakwîtha dont le procès 
en canonisation s’instruit actuelle¬ 
ment en Cour de Rome. Ce projet 
est dû à M, Henri Hébert. Cette sta¬ 
tue aurait environ 6 pieds de hau¬ 
teur et tout le monument aurait de 
12 à 15 pieds de largeur. 


NOUVELLE TOURNEE du “PATRIOTE" 

? 

Sous les auspices de l’Â.C.F.C. Soirée tout à fait française dans les centres franco-canadiens. «otr les détails a la page 4 








































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 mai, 1940. 
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La coulure de favoine 


NOTES DU SEirViCE SCIENTIFI¬ 
QUE 

Il existe une n.'Torlicn siiu-;;iliè- 
re de Eavoine (jue l’on nî^pclle ‘ cou¬ 
lure” et (lonl la pluj3a!l de:-; culti¬ 
vateurs oui i)ii constaler I^’s syuip- 
tômes à une épocjiu' >.,u à i'aijtre. 
On s’aperrc'it (juc quel juc'i-uius des 
épillets (le la panicule n’ont pas 
formé de graiiî. Ces é))illcls (iui se 
trouvent habiluelienient vers le bas 
de la panicule sont tout à fait vides 
et la gluiue ou balle est blancbe c l 
ressemble à du paudei*. Parf- i’• un 
tiers ou plu:; de la. u.aniî nie se com¬ 
pose de ces cî.düets slérilcs cl non 
productifs. 

La de c(‘l cb ’ s’''\plii|U(* 

assez fn^’ilenu'ul, ;i!' AC '«b Johnson 
du laboi aleire fcdcî’aî (b' ^ topa- 
thologie dî‘ AVinni>'ed. La rd.ante de 
l’avoine forme ses rniDei- rjurU ms 
semaines avant (jue .'.a imnicule se 
déploie. Si les conditio'^s ont <'‘'é 
très favorables nendani b' 
re partie de la vé:>étalion. c]l(‘ pro¬ 
duit un grand nonibr,e d’épilleîs, et 
si les ccndilion.s de température et 
de sol restrn! ravora])](\s pai’ la sui¬ 
te, il peut arriver ciuo Ions ces éoîl- 
lets mnrissi'u». IVauha' })arf, si les 
conditions (b.'vienncnl inauvai.Td 
pendant les dernières ])hases de la 
végétation, la ])la.n(e, pour, faire 
face à ces rond if ions nouvelles, 
supprime b> îi(VT-rib.r/o à .ses c dl- 
pilets les rb’ ’ î'sou's et les moins 
développés, (d s*vétdaleineiit ceux 
qui se trouvent à la base de la oanî- 
cule. Il arrive (kme (pie ces épillets 
se fanent et meui'ent tandis que les 
épillets plir; virnx, dans la partie 
supérieure la l'oucule, conti¬ 
nuent à sa' ddvf'lo Os mauvai¬ 
ses condilî a , ^ aa:;ent cette 

coulure, sont la sécheresse et cer¬ 
taines avaries des feuilles provo¬ 
quées par ]('.s s<autore]les et les mi¬ 
tres insecles. 1 ;î ronilb', la grêle, et 
ainsi de siiilc. 

Comme ce sont là des facteurs 


sur lesquels I- culiivatc'ur n’exerce 
que peu ou point de conlrcMe, il 
ii’esl naîureli('i:icn! pas en mesure 
de sin^primer les causes de la eoii- 
luie, mais eeei ne veut pa.s dire qu’il 
ne puis:;e rien faire pour la réduire. 
Dans la plupart des iiaidies du Ca¬ 
nada les condilions (jui iirovoqueiit 
la coulure eomnieneenl à agir vers 
la mi-été. Si la plante de l’avoine 
a déjà formé sa panicule à l’épo¬ 
que où ces facteurs exercent leur 
action, elle échappe en grande par- 
lie à leur inflimncc. 11 est donc 
rlair que le meilleur moyen (pie 
imisse a(lop!er le cul!îvaleur pour 
I échr,: P'T à ce désordre est de sc- 
j nmr iM. la ])]anîe (b' l’avoine est 
I jr;>o pd.'upM à bmiuéralure 

fraîcb''. EU;' se développe générale- 
I ment f>ien vers la fin du printemps 
et le ('omnu'nccment de l’été, lors¬ 
que la {(mipéralure est encore bas- 
, r,e et riiiimidilé abonrlanto. La cha- 
,leur lui est nndns f’avovable. Elle a- 
; u;èn(' les (bfféî'cnls faefeurs qui 
, cau'u'nt la (vrahire. L’expérience a 
(b'mionlré clairement ciiie l’a- 

voim* .':eînf'e lût rapporte pins que 
l’avoine semée tard, principalement 
]\arce que la coulure est réduire et 
.aussi parce oue la première a un 
dévelopjmment plus vigoureux. 

Plus d’orge pour le 
porc à bacon 

î.es produits de la ferme étant 
destinés à se vendre à meilleur prix, 
en l aison de l’état de guerre actuel, 
les euHivateurs canadiens ensemen¬ 
ceront celte année un nom!)re beau¬ 
coup ])liis considérable d’arpents. 
Sous ce rapport, un bon exemple 
rous vient (ie Nouvelle-Ecosse, où 
le secrétaire de l’Association des 
Ferm'ers de N.-E. et le professeur 
(b'x, du Uollcge Agricole de Truro, 
ont cnlrepris, avec d’autres autori- 
Its, une va.'de campagne pour dou- 
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hier la culture du grain. Le profes¬ 
seur Cox a donné, i)Our sa part, 
une causerie fort instructive rcla- 
livemcnt à “La culture du grain sur 
les pâturages épuisés”. Il a insis¬ 
té sur la néces.sité d’appliquer li¬ 
béralement un engrais approprié. 

Cette année, ou cultivera plus 
d’orge, à cause de son importance 
dans l’alimentation du porc à ba¬ 
con, et l’orge exige un sol de surface 
très fertile. A l’encontre de l’orge 
de Ijrasserio, Forge d’alimentation 
se ciilüve aisément, car il lui suffil 
(Fiin sol adéoiialemenl fcrtiü.sé pour 
croître avec vigueur et donner des 
épis bien fournis. Quant à ces épis, 
il e:;t facile de les immuniser contre 
le charbon, — celte maladie qui 
inflige de si lourdes perles à notre 
grain — en h'aitant la semence avec 
une poudre de mercure organicpie 
à base d’éthyle et de phosphate, à 
raison d’une demi-once par bois¬ 
seau. 

Les nombreuses expériences of- 
fcctiiées à dal(* prouveni sans con- 
test(î qu’on olilimt iin rendement 
fort supérieur en enfouissant l’en¬ 
grais dans le sol an moven du se¬ 
moir coml)iné, pluliM qu’en Fap]di- 
([uanl à la volée. Plus Fengrais es! 
éloigné de la .surface, plus il favo¬ 
rise le développement en profon¬ 
deur de'; racine'; do Forge: ces ra¬ 
cines trouvent alors un plus grand 
espace pour puiser leur substance 
et ] 30 ur ab.sorber Fhumidilé, pen¬ 
dant les saisons arides. 


Le grain 

L’expédition et la vente du grain 
accusent une plus forte proportion, 
dans la région de Prince-Albert, que 
celle de Fan dernier. 

On expédie présentement 50 wa¬ 
gons par jour et lorsque la naviga¬ 
tion sur les Grands Lacs aura re¬ 
pris son cours normal, on prévoit 
qu’il sera nécessaire d’expédier lOC 
wagons par jour. 

On vend environ 50,000 boisseaux 
par jour. D’après les .stati.stiques ré¬ 
centes, la région de Prince-Albert, 
division du Canadian National, au¬ 
rait produit 38,000,000 de bois¬ 
seaux de blé et grains sécondaires, 
comparé à 13,000,000 Fan dernier. 

Du lcr aoCit au 26 avril, 28,811,- 
000 boisseaux de grains ont été ex¬ 
pédiés contre 10,684,000 boisseaux 
l’année précédente. 

Le grain en emmagasinage au 26 
avril 1940 représentait 9,136,000 
contre 2,035,000 à même date Fan 
dernier. 


ENTREFILETS 

Il est à peu psès impossible d’é¬ 
valuer exactement la perte causée 
par les mauvaises herbes aux culti¬ 
vateurs canadiens mais il est évi¬ 
dent qu’elle doit se monter à plus 
de 70 millions de dollars. On con¬ 
duit actuellement un grand nom¬ 
bre d’expérience sous la direction 
de la Division de la grande culture 
du Service des fermes expérimenta¬ 
les fédérales pour connaître les 
moyens les plus efficaces et les 
moins coûteux d’extirper les mau¬ 
vaises herbes. 

■% .* 

Grâce à l’étude qu’ils ont faite 
des rapports qu’il existe entre les 
insectes nuisibles aux forêts et les 
conditions du milieu où ils vivent, 
les entomologi.stes forestiers peu¬ 
vent maintenant recommander des 
méthodes d’exploitation forestière 
on des moyens de lutte directs pour 
combattre les espèces destructives. 

PRIX-RECORDS EN 1939 


NOUVELLES 


0 

.J 


Les lois albertaines 


OTTAAVA, M. Ernest Lapointc, 
ministre de la Juslice, a déclaré 
l’issue d’une séance du cabine'., 
que le gouvernement fédéral ne d'- 
savouera pas deux lois albertaines 
concernant les hypothèques. 

Des groupes inléressé.s avaient 
demandé au gouvernement de dé-a- 
veuer c(\s lois. Ec délai pour le fai¬ 
re expirait le 23 avril. Ces lois s’ap¬ 
pliquent principalement aux hypo¬ 
thèques .^nir les fermes, J^’iine rend 
inopérante la clause de responsa¬ 
bilité personnelle de Femprunteiir, 
en ce sens (|iie le créancier qui a 
saisi la tcri’c pour se payer ne 
l)Ourra plus réclamer du débiteur le 
solde de sa créance; Fautre rend 
nulle la clause dite d’“attornment” 
dans les contrats hypothécaires, 
c’est-à-dire qnVn cas de non-paic- 
ment des intérét.s le créancier ne 
pourra plus saisir les récoltes ou 
autres I)icn.s analogues du débiteur. 


HANGARS POUR AVIONS 


OTTAAVA, — Des soumissions 
eut été l'cyucs ])onr la construction 
de cina hangars doubles à Uplands 
près d’Ottawa, ("os hangars servi¬ 
ront à remiser les avions c[ui s(‘- 
'ont employés à l’école d’a.éronauti- 
niie qui y .sera établie en vertu du 
plan d’entraînement des avialcurs 
du Commonwcalth. Chacun de ces 
’uangars, qui aura une dimension de 
160 pieds nuar 224 pieds, sera amé¬ 
nagé de telle façon qu’on puisse éla- 
])lip de chaque c(Mé des ateliers d’é- 
nuîpement. d’approvisionnement et 
(le réparations. 

Des soumissions ont aussi été re¬ 
çues pour un même nombre de han¬ 
gars oui seront érigés à Saska- 
toon (Saskatchewan) où une école 
d’aéronautique doit être aussi éta¬ 
blie. 

DECLARATION DE M. 
HERRIDGE 

OTTAWA, —. W.-D. Herridgc, 
fondateur de la Nouvelle-Démocra¬ 
tie, mais battu aux élections du 2.6 
mars, a déclaré, en apprenant le 
choix de M. J.-H. Blackmore comme 
chef de la Nouvellc-'Démocratie: 

— Mon attitude sur le service na¬ 
tional me fait chaque joiir 

des partisans. Mais’’’lorsque le peu¬ 
ple aura réalisé que le Canada est 
en guerre, i’en gagnerai 10 pour 
chacun de ceux que j’ai perdus”. 

LE BUDGET DE L’ILE-DU- 
PRINCE-EDOUARD 


pilico, prd’Altotonga. Quand le 
groupe 'v rendit don.s ce dernier 
village, un r mjfè de cileyens les 
avertit de quiitc ’ beux sur l’heu¬ 
re. Les communistJo i ’ ’ opérèrent 
rn menaçant de rcvciiii c:i plus 
grand nombre. 


En 1939 les prix des porcs au 
Canada ont atteint leùr plus haut 
point depuis 1930, sauf une excep¬ 
tion; le prix moyen par 100 livres 
était de $8.65. Èn 1938 il était à 
$9.25, tandis que le record précé¬ 
dent a été établi en 1930; le prix 
était alors de $11.40. 


Le rapport Siroi.« 
est terminé 

On ne sait pas à quelle date il 
r>era rendu public — Une con¬ 
férence avec les provinces 

OTTAWA — Le rapport de la Com¬ 
mission Sirois, qui a fait enquête 
sur les relations entre le gouverne¬ 
ment central et les gouvernements 
provinciaux, est maintenant termi¬ 
né. 

On ne sait pas encore à quelle date 
précise le rapport sera rendu public. 
C’est là une question que le conseil 
des ministres devra décider pro¬ 
chainement. On semble d’avis ici 
(fu’avant de publier le rapport, M. 
Mackenzie King préférera consulter 
au préalable les gouvernements pro¬ 
vinciaux, auxquels on aura remis 
copie du rapport. 

Lorsque le premier ministre sou¬ 
mettra le rapport Sirois aux autori¬ 
tés provinciales, il les interrogera 


CHARLOTTETOWN, -- Le pre- 
miér ministre Thane A. ("ampbell a 
annoncé que File du Prince-Edou¬ 
ard a cette année un déficit de 
$241,022, tandis que le déficit de 
Fan dernier était de $154,667. 

HECATOMBE DE NE¬ 
GRES 

NATCHEZ, Missouri, — Plus de 
deux ccnls nègres, hommes et fem¬ 
mes, ont été brûlés vifs, lorsque 
les flammes qui se sont attaquées à 
des décorations de mousse espagno¬ 
le ont détruit une salle de danse. 
Des centaines de danseurs étaient 
dans la salle an moment de l’incen¬ 
die. La panique s’est emparée des 
noirs, qui se sont précipités à Puni¬ 
que sortie de la salle. 


UNE PUISSANTE MARINE 


WASHINGTON, — Le président 
du comité des affaires étrangères 
du Sénat, M. Key Pittman, démo¬ 
crate du Nevada, a déclaré qu’il est 
favorable au mouvement en faveur 
d’une marine plus puissante pour 
les Etats-Unis, d’une marine en me¬ 
sure de défendre seule l’hémisphè¬ 
re occidental si la chose devenait 
nécessaire. 


Sus aux **rouges^^ 

VERA CRUZ, Mexique, — Un 
groupe de mères de familles outrées 
de tant d’audace ont accueilli avec 
des pierres, des coups de bàlons et 
de piques un groupe de communis¬ 
tes mexicains et étrangers qui é- 
taient venus pour enseigner leur 
doctrine à des villageois (Je Cham- 


siir l’opportunité de tenir une con¬ 
férence fédérale-provinciale et il 
leur demandera à quelle date une 
telle conférence pourrait avoir lieu. 
Compte tenu de toutes les circon¬ 
stances, on ne croit pas qu’une telle 
conférence puisse avoir lieu avant 
quelques mois. Le gouvernement 
fédéral donnera aux provinces tout 
le temps voulu pour bien étudier le 
rapport. 


Il faut rompre avec 
Moscou 

WASHINGTON, — Le sénateur 
Arlhur-îl. Vandenberg, républicain 
du Michigan, a placé dans le.s archi¬ 
ves du Congrès un article de l’an¬ 
cien président Herbert Hoover, 
dans lecfiicl celui-ci déclare que la 
reconnaissance de la Russie sovié¬ 
tique par les Elals-Unis “fut la plus 
grande faute que nous ayons ja¬ 
mais faite.” ^ 

“Je suis d’acord avec Hoover”, a 
dit le sénateur Vandenberg. “Le 
moins que nous puissions faire est 
de rompre nos relations avec la 
Russie. C’est aussi l’avis de M. 
Hoover.” 


‘La Sauvegarde” présente son 
rapport annuel 

RESULTATS SATISFAISANTS EN 1939 


-;q: 


M. THOMAS, CANDIDAT 
SOCIALISTE A LA PRE¬ 
SIDENCE DES ETATS-UNIS 

WASHINGTON, — La conven¬ 
tion du parti socialiste a choisi ses 
candidats à la présidence et à la 
vice-présidence des Etats-Unis pour 
Véleclion de 1940: ce sont M. Nor¬ 
man Thomas, qui a déjà été trois 
fois candidat à la présidence, et M. 
Maynard C. Krueger, un jeune pro¬ 
fesseur d’économie poiitiqi7.e de 
Chicago. Le programme du parti 
comporte Fi solation isme absolu 
pendant la guerre et la socialisation 
des grandes industries des Etats- 
Unis. ■ 


Le bilan tragique de la 
Finlande 

WASHINGTON, — La Croix-Roii- 
ge américaine a été informée par 
scs représentants à Helsinki, que 
seidement six des trente-huit cités 
et villes finlandaises ont échappé 
aux bombardements des Soviets, du¬ 
rant la récente guerre. Ces rapports 
fait à la Croix-Rouge donnent com¬ 
me suit le bilan tragique de la 
Finlande: 18,000 combattans tuéS; 
40,000 combattants blçssés, dont 
10,000 sont désormais des invalides, 
640 civils tués, 1,500 civils hospita¬ 
lisés, dont les deux tiers pour des 
blessures graves; 440,000 réfugiés 
jetés sur le pavé. 


LA POPULATION DE 
L’ESPAGNE 


MADRID, — Malgré la perte 
d’hommes causée par la guerre ci¬ 
vile, le ministère de la statistique 
estime que la population d’Espagne 
s’est accrue de 23,560.976 habitants 
à 26 millions depuis 193 ). 

Ces chiffres sont établis sur les 
rapports préliminaires du recense¬ 
ment de 1940. 

La population de Barcelone, la 
ville la plus populeuse d’Espagne, 
s’élève à 1,399,000 habitants, soit 
une augmentation de 393,000, et 
celle de Madrid, capitale du pays, à 
1,194,000, soit une augmentation de 
150,000. 


Un bon nombre (Factionnaires et 
d’assurés de “La Sauvegarde” ont as¬ 
sisté à l’assemblée générale annuel¬ 
le de cette institution (pii eut lieu 
à son siège social, rue Notre-Dame. 

L’'èxposé des oi)érali()ns pour 
Fannéc écoulée el de la situation 
financière actuelle (ic la Compagnie 
établit une augmentation constante 
et des améliorations sur bien des 
points qui ne font que consolider 
davantage la solide position de “La 
Sauvegarde”. 

Quelques extrait?; du discours du 
Président, M. Narcisse Duebarme, 
feront mieux comprendre en (pioi 
consiste la bonification de la sitiia- 
lion financière de la Compagnie, at- 
Iribiiéc en partie, dit-il, à l’effort 
de tous et de chacun des membres 
de celle grande organisation et 
surloul à leur esprit de coopération. 

M. NARCISSE DUCHARME, 
réélu pour la 12e fois président et 
gérant général de la compagnie 
(Fassurance-vie J.A SAUVEGARDE 

Au cours de l’année dernière, les 
nouvelles assurances émises s’élè¬ 
vent à $7,727,720. 

Au total, le chiffre des assuran¬ 
ces en vigueur atteint maintenant 
$44,610,705., soit une augmentation 
de 5% sur 1938. 

La ("ompagnie a payé aux I)énéfi- 
ciaircs ou aux assurés eux-mémes, 
au cas de dotation, la somme de 
$492,133.48, ou un excédent de 
19.8% sur l’année précédente. Les 
assurés et les bénéficiaires ont ain¬ 
si reçu de “La Sauvegarde”, depuis 
ses débuts, la somme globale de 
$10,591,055. 

Le taux de mortalité est resté fa¬ 
vorable et n’a atteint que 51% de 
l’expectative. 

Les affaires nouvelles ont bénéfi¬ 
cié d’une amélioration sensible 
dans la qualité: les déchéances de 
deuxième année sont tombées de 
28%, en 1938, à 22% en 1939. 

Les recettes totales de l’année 
sont de $1,464,813.86. 

Les réserves, augmentées de 
$482,968., se chiffrent maintenant à 
$5,577,232. et le surplus atteint la 
somme totale de $496,498.72. 

L’actif a été augmenté de $512,- 
707. Au total, il s’élève à $6,457,452. 
et se répartit comme suit: 

44% en obligations 

20% en prêts hypothécaires 

13% en prêts sur polices 

9% en immeubles 

6% en actions 

4% en primes et intérêts 

4% en argent en banque et autre 
actif. 

L’intérêt moyen que lu Compa¬ 
gnie a retiré de ses divers place¬ 
ments est de 4.80%. 

Le dividende payable aux action¬ 
naires et les bénéfices destinés aux 
assurés ont été maintenus sur les 
mêmes bases que Fan dernier. Les 
seuls porteurs de polices ont reçu 
durant l’année la somme de $46,- 
901. 


LE SEUL BUT DE L’ES¬ 
PAGNE EST LA PAIX 


MADRID, — L’un des premiers 
journalistes de l’Espagne, M. Manuel 
Aznar, écrit dans le périodique “Se- 
mana” que le seul but de FEspagne 
est de sauvegarder la paix afin de 
restaurer ses villes et ses villages, 
ses routes et ses industries et que 
c’est le désir de toute la popu¬ 
lation et du chef, le général Franco. 
On croit que cet article vise à (fon- 
ner le démenti aux rumeurs de pré¬ 
paratifs militaires et d’intervention 
possible de FEspagne dans la guer¬ 
re, qui ont circulé ces jours der¬ 
niers. 


Le transport des troupes al¬ 
liées en Norvège s’est effectué 
avec précision 


LONDRES, — Le ministère des 
Renseignements annonce que le 
transport des troupes alliées en 
Norvège s’est effectué avec la pré¬ 
cision d’un mouvement d’horloge¬ 
rie. 

“Chaque soldat avait suffisam¬ 
ment de vivres et d’équipement 
pour plusiéurs jours de marche”, 
dit le ministère. “Il y avait un sac 
de couchage et cinq couvertures 
pour chaque homme. 

“Des navires de guerre ont es¬ 
corté les transports. La mer était 
balayée par un gros vent du nord- 
est, mais les troupes ne souffrirent 
aucune indisposition”. 


Monsieur le Président ajoute que 
les chiffres qu’il vient d’énumérer 
ont une signification plus grande 
que leur simple nomenclature. En 
les comparant à ceux d’autres insti- 
Iniions du môme genre et en faisant 
la part des circonstances, il est aisé 
de se rendre compte de leur bonne 
(pialilé. Dans l’ensemble, ils consti¬ 
tuent un résultat (iiii fait honneur 
à “La Sauvegarde”. 

^Monsieur Narcisse Duebarme ter¬ 
mine scs remarques en remerciant 
.ses collaborateurs, collègues du 
(Conseil, officiers de la Compagnie, 
employés ainsi que tous les mem¬ 
bres de Forganisalion extérieure, 
gérants de district, inspecteurs et 
représentants locaux. 

Parmi les actionnaires et assurés 
ayant adressé la parole au cours de 
l’assemblée, citons MM. M. E. Piau¬ 
le, André Bachand, J. N. ("abana, J. 
H. Langevin, J. Oscar Duebarme, 
et autres. 

Les adinislrateurs sortant de 
charge ont été réélus à l’unanimité 
soit MM. L. M. Lymburner et Char- 
Ic.s-A. Roy, représentant les action¬ 
naires el M. le Notaire Adjutor Côté, 
représentant les assurés, les autres 
administrateurs étant MM. Narcisse 
Ducharnio, Alphonse Mileltc, Robert 
Bachand,N.P., Paul Drouin, Séna- 
feur Gustave Laçasse et Arthur Val¬ 
lée. 

Dès l’issue de Fasscmblée généra¬ 
le annuelle, il y eut une assemblée 
spéciale du Conseil cFAdministra- 
tion peur procéder à l’élection des 
officiers de la Compagnie pour 
l’exercice 1940. 

Furent réélus M. Narcisse Du- 
charme. Président et Gérant géné¬ 
ral, M. L. M. Lymburner, 1er Vice- 
Président, Monsieiu: Milette, 2e 
Vice-Président et M. Jean Pasquin, 
Secrétaire. ‘ 


l'rescriprions rem plie? avec soin 
\'oiis trouverez Ici tout ce qui 
js’achete <lHn« nue pharmacie 

FIIAKMACLt: 

McArter 

l -nrr<» WcM»I\vorth et le Théâtre 
Stranrt^ Télé|)hone 2114 


MODEM BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 
Tél. 2838 




ANNONCES CLASSEES 

paieineip doh toujours accompag^ner la copie de rannonco; sinon 
elle ne sera pas In.^^érée. Allnlmum, iSO sous par insertion 
TARIF.. 2 sons par mot 


Fille demandée 

FILLE DEMANDEE pour ferme, pro¬ 
vince nord-ouest, famille trois, pas 
d’enfant, bonnes références. Boite 
19 Le Patriote De FOuest. 


Ménagère demandée 
MENA'OERE de langue française, de 
20 à 40 ans, pour ferme, commen¬ 
çant le 15 mai. Pour information 
■s’adresser Joseph Pierret, Stor- 
thoaks, Sask. 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingue». lOo 
l’unité, 3 pour 25c. 


CERTIFICATS de Baptême et . de 
mariage, formules de recense¬ 
ment, $1.25 le cent. 

LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous Tunlté. 



DR E. A. SHAW 

AI. ISTK DKS YKUX, OUEHj- 

T. KS. XKZ KT fi OR GE 
Bureaux dans FEdifice Rowe 

V'fs-^I-\'i.s le Bureau de poste 
Téléphone 217(» UésIdeTice :i5r)(î 

Î'RIVCE-ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptonrs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL. B. 

Frank M- Harris. LL.LU 

SUITE t. Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. Tél: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau et résidence - Edif. Mitchell 
Tél; 3529 Prince-Albert, Sask. 


. DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carré McDonald, aiidessus de 
la phalTiiacie Liggott’s 

Tél: 3286, demeure an BÛss Block 
Prince-Albert. Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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LA PROCHAINE TOURNEE 
DU PATRIOTE 


Nous avons ressuscité, cette année, la tradition des “Tournées du 
Patriote”. Abandonnée quelques années, en raison du marasme qui étrei¬ 
gnait la province, cette prise de contact avec nos abonnés va se renouer à 
nouveau au cours de l’été. 

Comme nous l’annoncions dans notre dernière édition, nous pré¬ 
senterons aux nombreux et sympathiques auditoires franco-canadiens de 
la Saskatchewan une séance nouveau-genre d’un caractère à la foi reli¬ 
gieux et français. 

Nous nous sommes procuré deux beaux films sonores et le gouver¬ 
nement a gracieusement consenti à nous accorder l’autorisation de les dé¬ 
rouler dans les régions françaises sous les auspices de l’A.C.F.C. qui a non 
moins aimablement encouragé l’initiative. 

L’un des films a pour titre “Le Congrès eucharistique national de 
Québec”. 

Nous nous rappelons, lors de la tenue de cet événement, combien 
intensément nos Franco-Canadiens de l’Ouest déploraient le fait de ne 
pouvoir contempler les grandioses cérémonies qui sé déployaient sur le 
site pittoresque des Plaines d’Abraham à Québec. Eh bien, au cours de 
l’été, sans aucun déplacement ou voyage coûteux, nos abonnés auront la 
douce consolation d’assister à cette magistrale manifestation reli¬ 
gieuse. Iis suivront avec émotion toutes les péripéties de ces journées 
mémorables. 

L’autre film, “La Fille de la Madelon”, est un drame bien français 
et d’un poignant intérêt où se mêlent le tragique et le comique, exécuté à 
I)erfection par des artistes français. Cette vue cinématographique a 
charmé tous ses auditoires. Plusieurs ont insisté pour la voir une 
deuxième et une troisième fois. 

Ce sera sans doute pour le plus grand nombre, pour tous à quelques 
exceptions près, une occasion d’entendre le film sonore français, qui ob¬ 
tient tant de succès partout où il se présente. 

Nous offrons cette soirée nouveau-genre gratuitement à nos abon¬ 
nés qui auront payé leur abonnement jusqu’en 1941. Donc, toute famille 
dont l’abonnement est en règle pourra voir les films en question. Les 
deux billets, que nous donnons en retour d’un abonnement ou d’un règle¬ 
ment d’arrérages — Nous faisons des conditions spèciales aux retardatai¬ 
res que nous énumérons à la page (4) — autoriseront tous les membres de 
la famille abonnée à assister à la soirée sans verser individuellement une 
contribution à la porte. Mais aucun membre d’une famille, qui ne reçoit 
pas le Patriote ou n’en a pas payé l’abonnement jusqu’en 1941, ne pourra 
~ voir nos Tihns du “Congrès eucharistique” et de la “Fille de la Madelon”. 

Nous sommes convaincu qu’aucun père de famille n’osera refuser 
celte agréable distraction à ses enfants. En payant un abonnement, il 
fera d’une pierre deux coups: un journal catholique entrera dans son 
foyer et un de ces beaux soirs d’été toute la maisonnée partagera le bon¬ 
heur d’assister durant deux heures et demie à une captivante représenta¬ 
tion cinématographique. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


D’UNE IDEE A L’AUTRE 


Le communisme 
hors la loi 

Deux nouveaux paijs, dont le. ré¬ 
gime politique diffère, VEspagne et 
la Belgique, viennent d’adopter des 
mesures radicales c( ntre le commu¬ 
nisme, Désireux de se protéger con¬ 
tre ses menées subversives, ils Vont 
déclaré illégal. Et cependant aucun 
d’eux ne participe (i la guerre ac¬ 
tuelle, A combien plus forte raison 
un pays belligérant comme le Cana¬ 
da doit-il mettre le communisme 
hors la loi. Quand donc nos gouver¬ 
nants s’g décideront-ils? 

La guerre com¬ 
mence 

AdiAphe Hitler vient de déclarer 
la guerre (i la Xorvège, ce 27 avril 
1i)'i(), Déjà l'Autriche, la Tchéco- 
Slavie et la Pologne ont été écrasées 
sous la botte prussienne, mais il ne 
s’agissait pas de guerre: on réglait 
à l’ami(d)le des petits problèmes de 
famille , Que se passera-t-il en Xor¬ 
vège, s’il faut comparer l’étal de 
paix à l’étal de guerre, 

-:o :- 

Gare aux espions 


Le tribunal militaire de Paris 
vient de condamner à mort une es¬ 
pionne suisse, Carmen Mory, 3'i ans. 
Le 13 mars Marseille avait pris les 
devants en destinant au peloton mi¬ 
litaire une autre espionne, alleman¬ 
de celle-ci, Eugénie Liipz, 

Le métier d’espion peut être lu- 
cralif, le châtiment qui lui est réser¬ 
vé donne à réfléchir. 

Et pour nous de la foule nous 
devons avoir sous les yeux, comme 
nos frères qui luttent sur le champs 
de bataille, les conséquences graves 


(jiie peut entr(uner notre indiscré¬ 
tion avec les étrangers, A qui par¬ 
lons-nous? A qui livrons-nous tous 
nos secrets et ceux du pays?.,,, 
X’oiiblions pas que les communi.s- 
tes ont l’oeil ouvert et l’oreille ten¬ 
due, Si la censure .s’impose en temps 
de guerre, n’est-elle pas due ci notre 
soif de tout raconter pour faire pa¬ 
rade de science? 

Le silence est d’or. . . . 

Hitler mauvais 
plagiaire 

. .Adolphe Hitler copie Mahomet, le 
Prophète de l’Islam, 

Mahomet s’était' retiré dans la 
montagne. Soutenu par le dévoue¬ 
ment d’une épouse il avait longue¬ 
ment médité sur les conversations 
et sur les diseussions religieuses 
(JVC ses courses lui avaient values. 
Vingt ans de sagesse se donnèrent 
donc rendez-vous avee l’expérien¬ 
ce dans le Coran que les âges ont 
vu modifier, mais dont au moins 
les origines lointaines laissent croi¬ 
re à quelque révélation. L’Arabe 
d’cUjC Jird’hni y puise encore avec 
i:n respect altenldri cette ligne de 
conduite qui le gardera fidèle à son 
dieu et la jxission de la pairie qui 
le maintiendra sur la terre des an¬ 
cêtres . . . 

-k ♦ 

Adolphe Hitler ressemble à Medwr 
met. . . de fort loin. Moins heureux 
que le Prophète il eut une prison 
pour solitude forcée, sur jugement 
du tribunal en 192'i. Mauvais élève 
tadis à l’école, ce repris de justice 
fouille les pamphlets révolutionnai¬ 
res; il cherche avec son ami Rodol¬ 
phe Hesse une ère nouvelle pour lui 
et son pays.. Marx et Lénine, les 
murs d’un cachot font de l’indésira¬ 
ble le héros et te dieu moderne des 
nazis le jour où il jette aux quatre 
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t LES EXAMENS DE FRANÇAIS 

i 

I 

I 

Les examens de français ont lieu cette année le 
samedi 8 juin. 

La semaine dernière, diverses communications re¬ 
latives à ces examens ont été adressées à tous les institu¬ 
teurs et institurices bilingues de la province. Nous 
prions ceux et celles qui ne les ont pas reçues de NOUS 
EN INFORMER AU PLUS TOT, pour que nous leur 
adressions un second envoi. 

Le Secrétariat de l’A.C.F.C. 

Vonda, (Sask.) 


L’“ltalia” de Milan flétrit les cruautés 
de l’occupation allemande en Pologne 


Dans un éditorial intitulé: “Ap¬ 
pel au coeur humain”, L’“nalia” 
de ]\Iilan fait un émouvant écho 
aux protestations indignées du 
monde civilisé contre les cruautés 
de l’occupation allemande en Polo¬ 
gne. C’est une consolation pour tout 
coeur catholique de voir également 
la presse italienne s’unir au con¬ 
cert universel de réprobation d’une 
barbarie nazie (pii dépasse, en fait 
de persécution, les procédés ac¬ 
tuels des Soviets dans la partie po¬ 
lonaise occupée par ces derniers. 
“La Croix”, sur la foi de documents 
irréfutables, n’a cessé de dénoncer 
les raffinements de cruauté em¬ 
ployés par le régime hitlérien pour 
la déchristianisation de la Pologne, 
et même pour son extermination. 
Tout récemment, “le Figaro” com- 
sacrait une page entière à ce satani¬ 
que bilan. On y relevait d’authenti¬ 
ques détails comme ceux-ci, aux¬ 
quels avaient déjà fait allusion la 
voix radiodiffusée du Vatican: “A 
Lodz, les prêtres ont été employés 
aux travaux de voirie. Dans la rue 
Protrkowska, deux prêtres en sou¬ 
tane étaient obligés de nettoyer les | 
égouts. L’évêque de Lodz et son | 
auxiliaire ont été forcés de balayer j 
la gare centrale, puis ont été gardés 
à vue dans leur maison. . . A Bvdgo- 
szez, où, en septembre, 5,000 hom¬ 
mes avaient été enfermés dans une 
écurie si étroite qu’ils no pouvaient 
même pas s’asseoir, le clnnoim» Ca¬ 
simir Slepczynski, vicaire f( i «\in 
et curé de l’endroit, fut préposé, a- 
vec un juif, à l’enlèvement, avec scs 
mains, des immondices et excré¬ 
ments amoncelés dans un coin de 
cette écurie. . On s’excuse de rap¬ 
porter de telles horreurs. 11 fallait 
pourtant qu’elles fussent stigmati¬ 
sées. Honneur à “l’Italia” d’avoir 
courageusement et chrétiennement 
exprimé son écoeurement et sa ])i- 
tié: “Car, dit le quotidien catholi- 
(|ue milanais, les nouvelles (pii nous 
arrivent des territoires en régime 
d’occupation sont telles cpie nous 


nous demandons si vraiment ôn n’a 
pas abdiqué tout sentiment d’hu¬ 
manité. La liberté humaine la plus 
sacrée — celle de disposer soi, 
de sa propre foi, de ses propres 
biens, de sa projire maison, et mê¬ 
me de ses propres enfants — est 
complètement abolie. Dans une pa¬ 
reille angoisse, il n’est même plu ; 
concédé aux gens qui souffrent le 
refuge du temple, violé lui-même 
dans son intangibilité sacrée... Au 
prêtre, resté à son poste comme un 
soldat fidèle à son devoir, qui lui 
impose tout sacrifice, y compris 
celui de sa vie, il n’est plus permis 
d’être le consolateur et le père de.s 
fidèles: ils l’emprisonnent comme 
un vulgaire délinquant, l’obligent 
aux travaux les plus bas — “même 
à transporter les ordures avec scs 
mains consacrées”; — ils le dépor¬ 
tent en des terres lointaines, ils le 
persécutent an nom d’une fausse 
justice, et souvent l’élendent dans 
un lac de sang sons les coups des 
I^elotons d’exécution. La terre est 
(le nouveau èmpourj)rée de sang, 
les foyers sont détruits, la virgi¬ 
nité est violée, les enfants sont ar¬ 
rachés à leur mère; ce sont de lugu¬ 
bres convois d’une humanité en¬ 
tassée dans des wagons à bestiaux 
parcourant d’énormes distances, au 
fort d’un hive * dnei- ' qui fauche 
les vies. Toutes clicses qui sont 
connues par d’irréfragables témoi¬ 
gnages, et raporlécs dans des pages 
ruisselantes de larmes et de sang. .” 

Ces pages, qui se réfèrent princi¬ 
palement à la “situation religieuse 
des archidiocèses de Gniezno et de 
Poznan, occupés par les Alle¬ 
mands”, et qui ont été récemment 
oubliées en italien, oaraissent, ces 
îours-ci, dans une édition française 
Nous ne manquerons pas d’en don¬ 
ner ici de larges extraits, dont le 
cri de douleur de “J’italia”, rap¬ 
porté ci-dessus, ne pouvait être que 
la i)lus éloquente i)réface. 

(La Croix) 


Des chiffres 


Notre confrère Charles Caulier a 
l)ris le soin de feuilleter le dernier 
rapport du vérificateur général des 
comptes du Canada. Il y a trouvé 
comme chaque année des renseigne¬ 
ments d’un très vif intérêt. 

On sait, règle générale, que les 
Canadiens de langue française ne 
tiennent pas dans les services admi- i 
nislratifs le nombre de fonctions 
qui devraient leur revenir. Mais les 
chiffres d’ensemble ne donnent pas 
là-dessus tout, l’information utile. 11 
y a fonctions et fonctions, celles qui 
sont largement rétribuées et celles 
(lue le sont beaucoup moins. 

Dans son article M. Ciautiei- fait le 
tableau des . fonctions ([ui rappor¬ 
tent $r),()0() et plus. Voici la part qui 
en est faite, selon le.s divers minis- 
tère.s, aux Canadiens de langue fran¬ 
çaise: 

Ministères et 

départements Total (Lfi'. 

Affaires extérieures. 17 5 

Agriculture . 8 0 

Archives publiques .... 1 1 

Assurances . 8 0 

Bureau de l’Auditeur 

Cénéral. 2 1 

Bureau du (k)nseil Privé . . 1 1 

Bureau du premier ministre 1 0 

Commerce . 18 0 

("ommissariat du cens 

électoral .. 1 0 

("ommission du Service (nvil 3 1 

Défense nationale. 1 1 


coins de VAllemagne le cri dt rallie¬ 
ment. Son grand rêve, le Mein 
Kampf. est devenu d’idéal d’une na¬ 
tion qu’il fanatise de son verbe sé¬ 
ducteur, H a décidé de donner le 
monde pour patrie à la race seule 
digne de ee nom, la sienne. Ses con¬ 
quêtes hardies, premières réalisa¬ 
tions du rêve préconçu nous disent 
la puissance d’une idée le jour 
où elle rencontre l’enthousiasme de 
Ut foule. . . Où s’arrêtera ce meneur 
endiablé?.,, P,-E. V. 


Direction générale des 

élections. 1 1 

Etablissement des soldats . 2 ü 

Finances.12 1 

Gendarmerie royale. 1 0 

Imprimerie et Papeterie . . 1 1 

Justice . 0 0 

Législation . 4 2 

Mines et Ressources . 9 0 

Pêcheries . 1 0 

Pensions et Hygiène.19 4 

Postes . 3 0 

Revenu national . 5 0 

Secrétariat d’Etat . 2 0 

Transports . Kî 1 

Travail . 4 0 

Travaux publics . 3 0 


145 20 

Soit, calcule, M. Ciautier, 13.79 
pour les (Canadiens de langue fran¬ 
çaise, qui constituent près de 30% 
de la population du pa 3 LS, et le reste 
pour les autres. 

Conséquences 

Les conséquences d’un pareil état 
de choses sautent aux yeux. 

Du point de vue économique, par 
;exemi)le, il est clair que le surplus 
de traitements qui va ainsi aux Ca¬ 
nadiens de langue anglaise a chance 
de se répandre dans toute la vie 
économique anglo-canadienne. 

C’est autant (pii alimente les 
marchands anglo-canadiens, etc.; 
c’est autant (fiii fortifie les oeuvres 
et les entreprises anglo-canadien¬ 
nes. 

Nous ne voulons pas de mal — 
loin (le là — à nos concitoyens de 
langue anglaise; mais, par le temps 
qui court, alors que l’on parle tant 
d’“unité nationale”, de “justice”, 
etc., nous ne serions pas fâchés d’a¬ 
voir, dans la distribution des res¬ 
sources communes, à peu près ce 
qui logiquement devrait nous reve¬ 
nir. 

O ne serait tout de même pas ex¬ 
cessif. (Le Devoir). 


Le ruisseau de sainte 
Odile 


j On lit dans le “Jour-Echo de 
Paris”: 

; Il existe dans une contrée de 
Lorraine une source fraîche qu’on 
dit venir des larmes de joie de 
sainte Odile. 

Cette eau de cristal, pai* un fait 
miraculeux, ne commence à couler, 
que trois mois environ avant la fin 
de cliacune des guerres où sont en¬ 
gagées les armées de la France. Il 
paraît que, trois mois avant la fin 
(le la guerre de 1870-1871, sainte 
Odile laissait couler le pur ruis¬ 
seau. 

! Tarie depuis, la source a reparu 
le 10 aoiit 1918. Et l’un de nos ca¬ 
marades, au retour de permission, 
nous annonce (pie Sainte-Odile ser¬ 
pentait, argentée, entre deux bour¬ 
relets de neige, depuis dix jours. 

Sainte Odile, sainte Odile, (jui ne 
pleure de joie que pour la paix, 
sainte Odile, que ta source ne se 
tarisse pas, surtout. . . 

C.ar sainte Odile ne pouvant nous 
apporter une fausse paix, c’est la 
victoire que nous promet la sainte 
d’Alsace. 

Robert HAVARD DE LA 

MONTAGNE. 

(L’Action Française) 



des Associations nationales provinciales des Prairies: 

L’ASSOCIATION D’EDUCATION CANADIENNE-FRAN¬ 
ÇAISE DU MANITOBA. 

L’ASSOCIATION CATHOLIQUE FRANCO-CANADIEN¬ 
NE DE LA SASKATCHEWAN. 

L’ASSOCIATION CANADIENNE-FRANCAISE DE L’AL¬ 
BERTA. 


S.S.B.M. Croix- 
Rouge Française 

Sections sanitaires au¬ 
tomobiles féminines 


RADIO-CANADA ET LE FRANÇAIS 
DAN S L’OU EST 

La Radio-Etat n’a jamais accordé une part équitable au français sur 
le réseau de l’Ouest canadien. 

Ce n’est pourtant point (lue nous nous soyipns croisé les bras! 

Dès 1933, année de l’entrée en fonctions de la COMMISSION CANA¬ 
DIENNE DE LA RADIODIFFUSION, l’Association d’Education des Cana¬ 
diens Français du Manitoba a pris l’initiative, appuyée par les Associations 
des deux autres provinces, d’une campagne de re(ïuêtes à l’effet que soient 
respectés les droits du français dans le nouvel organisme de l’Etat. 

Lorsque, en 1930, la SOCIETE RADIO-CANADA fut appelée à as¬ 
sumer les fonctions de la COMMISSION CANADIENNE DE LA RADIO¬ 
DIFFUSION, et à en étendre le champ d’action, les démarches furent re¬ 
prises à pied-d’oeuvre. La LIGUE DES RADIOPHILES FRANCO-CANA¬ 
DIENS, sous le patronage de l’Association Canadienne-Française de l’Al- 
bcrla, mena alors la campagne avec la vigueur qqe l’on sait. 

Elle fut suivie de près par la présentation d’un Mémoire de l’Associa¬ 
tion Catholique Franco-Canadienne de la S'askatciiewan aux gouverneurs 
et gérants de la SOCIETE RADIO-CANADA réunis à Ré^na ep mai 1937. 

La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, puis plus tard le Comité 
Permanent de la Survivance française en Amérique se sont à leur tour," 
employés à réclamer justice. 

Tout cela, sans compter les protestations, réclamations et demandes 
réitérées des secrétariats des trois Associations aux pouvoirs publics et à 
l’organisme national. 


^îonsieur le Président 

C.omité “Ambulance ^îanitoba sur ; 

la Ligne Maginot” 

415 Edifice Paris 
Winnipeg, Canada 

Monsieur le Président 

C’est avec une profonde gratitude! 
(lue je viens, au nom de la “SEO 
TION SANITAIRE AUTOMOBILE” 


La réponse de l’organisme fédéral n’a jamais varié: des remercie¬ 
ments pour les renseignements fournis et l’assurance qu’il serait remédié, 
le plus tê)t possible, à la situation dont nous nous plaignions. 

Voilà sept ans que cela dure! 

Au nom des quelques 150,000 Canadiens français des Prairies, nous 
déclarons intolérable une telle situation. 

Nous croyons venu le temps d’un redressement qui tienne compte du 
dualisme ethnique canadien. 


vous remercier pour le deuxième 
chèque de L300 dollars que vous 
vous envoyez pour l’achat d’ambu¬ 
lances. 

Nous sommes extrêmement tou¬ 
chées de ce geste du Canada envers 
la France, la mère patrie, et c’est 
avec une reconnaissance émue que 
nous ferons mettix la plaque: “DON 
DE LA PROVINCE DU MANITOBA, 
(^\NADA” sur cette deuxième am- 
bulance, selon le désir que vous 
nous exprimez. 

Veuillez agréer, Monsieur le Pré¬ 
sident, les assurances de nia consi¬ 
dération très distinguée. 

(signée) Ctesse de Roussv de Sales 
LA PRESIDENM^E, 

19, nie François lcr — Elysées 
34-23 (3 lignes groupées) Perma- 
nencede Nuit—Dimanche et Fêtes 
— Elysées 50-50. 


AUTRICHE 

L’enseignement 

religieux 


Le président de l’Association d’Education Canadienne française du 

Manitoba, J.-A. MARION 

Le président de l’Association Catholique Franco-Canadienne de la 

Saskatchewan, Docteur L. ROY 

Le président de l’Association Canadienne Française de l’Alberta, 

Dr L.-O. B'EAUCHEMIN 


(COMMUNIQUE) 


gnement, écrit notamment le cardi¬ 
nal, et depuis que l’enseignement 
lui-même rencontre de grandes dif¬ 
ficultés, l’époque n’est plus où les 
parents pouvaient confier l’éduca¬ 
tion religieuse de leurs enfants pres¬ 
que entièrement aux institutions 
laïques, aux instituteurs et aux prê¬ 
tres, lesquels, en effet, s’occupaient 
de l’éducation et de la formation 
des jeunes gens. 11 faut revenir en 
arrière. Le devoir éducatif des pa¬ 
rents et de la famille augmente du 
fait que l’école officielle s’éloigne 
des idées religieuses prof(\ssées sous 
le toit paternel et qu’il devient de 
plus en plus difficile de donner 
aux enfants un bon enseignement 
religieux dans les écoles obligatoi- 
I (‘S de l’Etal.” 


les drapeaux de Franco. 

1) Le nombre de Frères massa¬ 
crés en haine de la religion et do 
l’enseignement chrétien s’élève au 
chiffre impressionnant de 170. Ces 
tueries s’échelonnent entre le mois 
de juillet 1936 et le mois de février 
1937. Les âges des victimes vont de 
20 à 60 ans. Le plus grand nombre 
d’entre eux sont tombés à Barce¬ 
lone. 

2) Le nombre de Frères tombés 
sur les champs de bataille est de 
36. 

Ce qui fait en tout: 206 victimes. 



SOUMISSIONS POUR CHARBON 


Le cardinal Innitzer en signale 
les graves difficultés 

ROME, — Le cardinal Téodore 
Innitzer, archevê(iue de Vienne, i)u- 
blie une ledtre pastorale dans J:i- 
quelle le chef de l’épiscopat autri¬ 
chien fait allusion aux graves diffi¬ 
cultés que renconti’e du fait du na¬ 
zisme l’enseignement religieux en 
Autriche. Cette information est don¬ 
née par “l’Italia”, journal catholi- 
(}ue de Milan, qui reproduit la let¬ 
tre pastorale: “Dei)uis (pie l’Eglise 
fut complèlmenl privée de l’ensei¬ 


LES FRERES MARISTES 
ET LA GUERRE D’ES¬ 
PAGNE 

Une circulaire du Sutiérieur gé¬ 
néral de la Congrégation des Frères 
Maristes, qui possède une maison 
de formation à Aulnais-sur-Seille, 
donne à la date du 25 décembre 
1939, la statistique générale des 
pertes subies par cet Institut mis¬ 
sionnaire, tant comme victimes de 
la persécution rouge en Espagne 
que comme morts à la guerre, sous 


Des soumissions cachetées, adres¬ 
sées au soussigné et portant sur leur 
enveloppe, en sus de l’adresse, les mota 
“Soiuiiission pour charbon pour les 
provinces de l’Ouest”, seront reçues 
jusqu’à midi (heure avancée) le lun¬ 
di 13 mai 1940, pour la fourniture do 
charbon pour les édifices fédéraux 
ainsi que pour les fermes et stations 
expérimentales dans les provinces du 
CManitoba, de la Saskatchewan, do 
l’Alberta et de la Colombie britan¬ 
nique. 

On peut se procurer des formules 
de soumission ainsi que les spécifica¬ 
tions avec les conditions en s’adres¬ 
sant à l’Acheteur du ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, et aussi 
aux bureaux des architectes résidents 
régionaux de Winnipeg, 'Man., de Sas- 
katoon, Sask., de Calgary, Alta., et de 
Victoria, C.B. 

Les soumissions doivent être faites 
sur les formules fournies par le minis¬ 
tère et en conformité des spécifica¬ 
tions et conditions ministérielles qui 
y sont jointes. 

Si le montant d’une offre quelcon¬ 
que dépasse $5,000.00, que l’offre soit 
pour un ou plusieurs édifices ou en¬ 
droits, le soumissionnaire doit y join¬ 
dre soit un chèque visé par une ban¬ 
que à ch.arte canadienne, fait à l’or¬ 
dre de l’honorable ministre des Tra¬ 
vaux publics, et éjgfal à 10 p. 100 du 
montant de sa soumission, soit des 
})ons au porteur du Dominion du Ca¬ 
nada ou de îa compagnie de chemin 
de fer Canadien-National et de ses 
compagnies constituantes, garantis 
.sans conditions par le Dominion du 
Canada, quàhl' dm" capital et à l’inté- 
rét, soit encore les bons susdits pour 
une partie du cautionnement et un 
chèque visé pour la balahce. 

Le ministère se réserve aussi le 
droit d’exiger de tout soumissionnaire 
à qui un ’côntràt èerà adjugé un dé¬ 
pôt de garantie sous forme d’un chè- 
oue visé ou de bons, tel que susdit, 
égal à lO p. 109 dù montant de la sou¬ 
mission, afin. de. garantir la parfaite 
exécution du contrat. 

Par ordre, 

.T. M. SOlMERVILLR, 
i, Secrétaire. 

IMinistère des Travaux publics, 

Ottawa, le 18 avril 1940. 









































































































































P<gs?l.1 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercreÆ le I mai, 1940, 


RENSEIGNEMENTS 


Comment la Grande-Bretagne se défend contre] 
la mine magnétique 


LONDRES, — Une intéressante 
information recueillie ici, dans les 
milieux navals, nous apprend que 
les nouveaux appareils antimines 
utilisés dans la marine marchande 
pour protéger les navires contre les 
mines magnétiques donnent d’ex¬ 
cellents résultats. Les vaisseaux qui 
en sont munis portent, autour de 
leur coque une ceinture de câbles 
électriques qui neutralisent le ma¬ 
gnétisme que dégage constamment 
le blindage de la carène. 

Ce dispositif à été adapté à la na¬ 
vigation moderne d’après un procé¬ 
dé inventé il y a plus de cent ans 
par un célèbre ingénieur suédois 
du nom de Gauss. Le navire ainsi 
équipé peut passer au-dessus d’une 
mine magnétique gisant dans les 
profondeurs sans déclencher son 
détonateur. La garantie n’est peut- 
être pas complète contre tout dan¬ 
ger des mines, mais jusqu’à date, au¬ 
cun navire, équipé d’appareils anti¬ 
mines n’a encore été avarié ou cou¬ 
lé, Un officier de marine s’offre 
même de passer un des bateaux ain¬ 
si protégés au-dessus d’un champ 
de mines magnétiques. 

Le dispositif de Gaiiss a été adap¬ 
té en moins de trois mois dans l’un 
des établissements navals de Gran¬ 
de-Bretagne. L’inventeur, décédé au 
cours du XIXe siècle^ n’avait sans 
doute pas rêvé à l’ampleur que pren¬ 
drait dans les guerres sous-marines 
son procédé de démagnétisation. 


L’économie de guerre 
du Canada 


ron $500,000,000. Si lourd que puis¬ 
se paraître ce chiffre, il n’éqiiivaul, 
à vrai dire, qu’à 12 pour cent du 
revenu national du pays évalué à 
$4,100,000,000. 

Comparons ces dépenses avec cel¬ 
les de la Grande-Bretagne et de l’Al¬ 
lemagne. Les dépenses de guerre du 
gouvernement britannique affec¬ 
tent 29 pour cent environ du re¬ 
venu national. En Allemagne, ce 
chiffre est de 40 p.c. du revenu 
de la nation. Ce qui veut dire que 
si le Reich ne réussit pas a accroî¬ 
tre son revenu national, (comme 
cela semble probable), il ne peut 
augmenter considérablement ses 
dépenses de guerre sans compro¬ 
mettre, chez ses nationaux, un régi¬ 
me de vie déjà plus réduit que celui 
dont on jouit en pays alliés. 

Voici quelques chiffres de l’Of¬ 
fice fédéral de la Statistique qui 
démontrent combien les affaires 
s’améliorent au Canada; 

Pendant les deux premiers mois 
de 1940, l’index du volume physi¬ 
que des affaires enregistre un gain 
de 20 p.c. sur la même période en 
1939. La production minière s’est 
élevée de même de 13 p.c. 

La production dans les manufac¬ 
tures a monté de 30 p.c. Dans la si¬ 
dérurgie, l’augmentation a été de 
97 p.c.; dans la fabrication des au¬ 
tomobiles, de près de 22 p.c. 

Les exportations, en dehors de 
l’or, ont monté de 26 p.c.; les im¬ 
portations, de 69 p.c. 

Le nombre des salariés en chô¬ 
mage a diminué de 21 p.c. 



M. Towers conseille l’épargne 


TORONTO, — M. Grahani To¬ 
wers, gouverneur de la Banque du 
Canada, a déclaré dans un dis¬ 
cours prononcé devant le “Cana- 
dian Club de Toronto”, qu’ajour¬ 
ner l’épargne privée après le guer- 
e serait une chose dangereuse. M. 
Towers est en faveur de l’épargne 
privée dès aujourd’hui. On se sou¬ 
vient qu’à Montréal récemment, il 
a mis les contribuables canadiens 
en garde contre la dépense facile 
pendant la guerre. Des journaux 
l’ont critiqué sur ce point, préten¬ 
dant que la guerre finie, ce sera le 
moment d’épargner. M. Towerx ne 
s’étonne pas de ces critiques, mais 
elles ne le font pas changer d’idée. 
Il reste convaincu que ceux qui ga¬ 


gnent plus cher en raison de la 
hausse des salaires occasionnés 
par la guerre ou ceux qui du se¬ 
cours direct sont passés à un sa¬ 
laire raisonnable ne doivent pas 
dépenser largement, mais épargner 
le plus possible. Il comprend ce¬ 
pendant que les assistés de l’Etat, 
devenus des salariés, dépenseront 
à peu près tout ce qu’ils gagnent 
parce qu’ils ont peut-être des dettes 
ou parce que longtemps privés du 
superflu, ils voudront se payer 
le luxe de certaines choses. Mais 
en général, il est d’avis que le con¬ 
tribuable canadien doit épargner le 
plus possible afin de rendre le Ca¬ 
nada en mesure de faire honneur 
à ses obligations de toutes sortes. 


Vue de Narvik occupé par les troupes anglaises. 2,500 Allemands étaient retranchés sur les 
hauteurs de Rombak. Les Norvégiens étaient derrière eux et les Anglais en bas. 


Le Canada entreprend son septiè¬ 
me mois de guerre, bien préparé a 
supporter le fardeau économique 
que ces événements lui imposent. 
Au cours de la prochaine année fis¬ 
cale, on estime que la guerre coû¬ 
tera au Canada une somme d’envi¬ 


visionnements dont l’iion. Claren- 
ce D. Howe, déjà ministre des 
Transports, devienl le titulaire. 

Ce ministère remplace l’Office 
des fournitures de guerre, lequel 
avait été substitué à l’Office des 
achats du ministère de la Défense 
Nationale. Pendant leur existence 
respective, ces deux organismes 
ont acheté pour environ $150,000,- 
000 d’approvisionnements, entre le 
14 juillet et la date de la formation 
du nouveau ministère. 


par l’entremise des agences com¬ 
merciales du Canada en Angleterre, 
ou en négociant directement avec 
les industries canadiennes. 

Les récents bouleversements sur¬ 
venus en Norvège et au Danemark 
auront un effet considérable sur les 
marchés canadiens en Angleterre, 
particulièrement sur les produits 
de la forêt et ceux de la ferme pour 
lesquels on prévoit des demandes 
plus grandes. 


LE COTE ECONOMIQUE 
DE NOTRE EFFORT DE 
GUERRE 


OTTAWA, — Parmi les princi¬ 
paux évenemenis de la semaine der¬ 
nière au Canada, signalons la for¬ 
mation d’un ministère des appro¬ 


ÎMPORTANTES COMMAN¬ 
DES D’ANGLETERRE 

Le gouvernement britannique qui 
fait des achats considérables au 
Canada aura dépensé dans notre 
pays, en septembre prochain, $445,- 
000,000. De cette somme, la Com¬ 
mission britannique des acliats à 
Ottawa a déjà affecté $70,000,000 à 
d’importants commandes dans les 
industries canadiennes. Bientôt, u- 
ne autre tranche de $17,000,000 ser¬ 
vira à l’achat de produits manufac¬ 
turés, y compris des munitions. 

Le gouvernement britannique 
dispose lui-même du reste dçs $445,- 
000,000 en plaçant ses commandes 


LE CHANGE ET LES 
TOURISTES 


OTTAWA, — La Commission de 
Contrôle du change étranger an¬ 
nonce que les marchands et autres 
personnes intéressées dans le com- 
qierce touristique au Canada, qui 
accepteront de la devise des Etats- 
Unis pour laquelle ils paieront le 
taux officiel, auront la permission 
d’afficher une carte officielle. 


la création de quatre régions d’ins¬ 
truction aérienne, en vertu du plan 
(rcntraînenient des aviateurs du 
commonweallh. 

La première région d’instruction 
aérienne aura son quartier général 
à Toronto; la deuxième région 
d’instruction aura son quartier gé¬ 
néral à Winnipeg; la troisième ré¬ 
gion d’instruction aérienne, qui au¬ 
ra son quartier général à Montréal, 
comprendra tout le territoire borné 
à l’est par la côte de l’Atlantique, 
au sud par la frontière internatio¬ 
nale, et à l’ouest, par la ligne de dé¬ 
marcation entre les provinces de 
Québec et d’Ontario jusqu’à Matta- 
wa, au sud, et de là sur une ligne 
joignant ce dernier endroit à Cana- 
nique; la quatrième région d’ins¬ 
truction aérienne aura son quartier 
général à Régina, Saskatchewan. 


tuels du Corps d’aviation royal ca¬ 
nadien, vu qu’une pareille école 
fonctionne présentement à la sta¬ 
tion aérienne de Trenton, sous le 
nom d’école d’instructeurs d’avia¬ 
tion. 


LONDRES ET OTTAWA 
ETUDIENT LE CAS DU 
GROENLAND 


QUATRE REGIONS D’INS¬ 
TRUCTION AERIENNE 


LONDRES, — M. Richard Butler, 
sous-secrétaire aux affaires étran¬ 
gères, a déclaré aux Communes que 
le gouvernement du Royaume-Uni 
et le gouvernement du Canada exa¬ 
minent la situation du Groenland, à 
la suite de l’occupation allemande 
du Danemark. 


Fédération canadienne des maires 
et des municipalités, annonce que 
le congrès annuel de la fédération 
aura lieu à Ottawa du 11 au 13 juin. 

Les problèmes d’après-guerre se¬ 
ront le principal sujet de discus¬ 
sion. 

-;o :- 

LES APPELS AU CON¬ 
SEIL PRIVE 


LONDRES, — Le comité judiciai¬ 
re du Conseil privé entendra l’ap¬ 
pel du procureur général de l’On¬ 
tario, de l’arrêt de la Cour suprême 
du Canada, à savoir que le Parle¬ 
ment du Canada a le droit d’abolir 
les appels au Conseil privé. 


-:o: 


UNE ECOLE CENTRALE 
D’AERONAUTIQUE 


OTTAWA, — Le ministre de la 
Défense nationale a annoncé que 
des mesures avaient été prises pour modification dans les effectifs ac- 


OTTAWA, —Le Canada aura une 
école centrale d’aéronautique, en 
vertu du plan d’entraînement des 
aviateurs du (]ominonwealth. Cela 
ne nécessitera cependant aucune 


MESSAGE RADIOPHONI¬ 
QUE DE M. ROGERS 

LONDRES, — Dans un message 
radiophonique spécial, M. Norman 
Rogers, ministre canadien de la Dé¬ 
fense nationale, a affirmé que les 
Canadiens s’étaient signalés de fa¬ 
çon remarquable, durant la guerre 
de 1914, et qu’ils étaient détermi¬ 
nés à faire non moins bien dans 


LE CONGRES DES MAIRES 


OTTAWA, — Le maire Stanley 
Lewis, d’Ottawa, président de la 


L’EPARGNE OBLIGA¬ 
TOIRE 


OTTAWA, — Les employés tem¬ 
poraires du ministère de la Défense 
nationale, selon une ordonnance 
publiée récemment, connaîtront le 
système d’épargne obligatoire dont 
on parle depuis quelque temps en 
Angleterre. 

A partir du 1er mai, 3,000 em¬ 
ployés temporaires du ministèk’e 
devront remettre au gouvernement 
5 p. 100 de leur salaire. Quand la 
guerre sera terminée, la somme é- 
pargnée leur sera remise et elle 
leur permettra de se rétablir dans 
la vie privée. 



CAMPAGNE D’ABONNEMENT 


Le Congrès Eucharistique national 
de Québec 

Un film religieux d’un caractère très émouvant que nos abon¬ 
nés verront au cours de la Tournée du Patriote 



Un des superbes reposoirs du Congrès 


i COUPON POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-joint la somme de .. 

pour abonnement au Patriote de l’Ouest et m’envoyer les billets de 
famille auxquels j’ai droit pour la séance cinématographique qui 
aura lieu à ....... 

Nom .-. 

Adresse. 


GRANDE SEANCE CINEMATOGRAPHIQUE 

0 

Deux beaux films sonores français 

Quelques explications 

DEUX BILLETS DE FAMILLE POUR UN ABONNEMENT 

Nous (lonncns deux billets de famille à ceux qui seront abonnés jusqu’en 1941 au Pa- 
triole. Nous demandons aux abonnés de découper le coupon ci-dessous, le remplir et nous lauies- 
ser avec le paiement de leur abonnement. 

LES NON-ABONNES 

Nous ne donnerons aucun billet à ceux dont la famille n’est pas abonnée au journal. Nous 
présentons cette séance à nos abonnés. Donc abonnez-vous au journal et toute la famille ven a 
gratuitement deux beaux films sonores français. Ceux qui voudront avoir des billets de famille 
devront payer un aboniieinent. Pas de billets sans abonnement. 

NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonné participera aux mêmes avantages que les anciens. 11 n’a qu’à remp¬ 
lir le coupon pour nouveaux abonnés et nous le faire tenir. Il devra joindre a sa demande la 
somme de $2.00 pour l’abonnement d’un an. 

ABONNEMENT PRESQUE ECHU 

Tout abonné dont l’abonnement est près que échu ou auquel il manque quelques inois, devra 
])ayer un an d’abonnement et non pas seulement le montant pour se mettre en regte. Cette con¬ 
dition s’applique aussi aux nouveaux abonnés. 

ABONNES A VIE 

Tout abonné à vie ou dont l’abonnement est payé plusieurs années d’avance aura droit 
aux deux billets de famille. 

RETARDATAIRES 

Nous faisons, à l’occasion de la Tournée, des conditions spéciales très favorables à tous 
ceux dont l’abonnement est dû depuis plus d’un an. 

1937 à 1941 . $4.00 1939 à 1941 . $3.00 

1938 à 1941 . $3.00 1940 a 1941 . $2.00 

AVIS AUX PERCEPTEURS D’ABONNEMENT 

Nous discontinuons pour le temps de la Tournée la commission que nous avons allouée 
aux percepteurs d’abonnements au Patriote jusqu’à date, puisque nous donnons des billets de 
famille. 

BUT DE LA TOURNEE 

Faire résonner le verbe français dans tous les centres franco-canadiens et 
faire pénétrer le Patriote dans tous les foyers. 

Nous publierons dans quelques semaines 1 itinéraire de la Tournée. 


Fille de la 
Madelon^^ 


UNE COMEDIE SENTIMENTALE PLEINE D’UN 
CHARME CAPITEUX 


LE PREMIER GRAND FILM DE LA GRANDE 
ARTISTE LYRIQUE — NINON VALLIN 


Le lieutenant de Chassagnes, fils du général, est fiancé, 
à une riche héritière Monique Colberg. Mais il fait la connais¬ 
sance d’une jeune fille qu’il trouve charmante Made¬ 
leine Laurier, dont la mère est la célèbre Madelon de la 
guerre. René de Chassagnes bientôt déclare son amour à Ma- 
avec Monique et déclare à son père qu’il veut épouser Made¬ 
leine apprend que René est fiancé à Monique. Elle trouve 
une confirmation de ces fiançailles dans la résistance que le 
général oppose aux sentiments de son fils. René alors rompt 
avec Monique et déclare à son père qu il veut épouser Made¬ 
leine. Le général espère bien, en ayant une entrevue avec 
Mme Laurier, briser un mariage qu il considère comme une 
mésalliance. Mais en présence de Mme Laurier, le général 
reconnaît la “Madelon” d’autrefois. Il ne s’opposera pas au 
mariage de René. 


NOTRE 

FOI! 


LE 



ÎOTE notre 

LANGUE! 


COUPON POUR LES ABONNES EN REGLES 

Mon abonnement étant payé jusqu’au . 

1941, veuillez m’envoyer les billets de famille auxquels j ai droit 
pour la séance cinématographique qui aura lieu à.. 

Nom . 

Adresse ... 
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On a déclaré officielleinent ici qu’il 
n’y a pas de soldais du corps expé- 
dilioniiaire canadien en Norvège et 
qu’il n’y en a pas eu jusqu’ici 

^ 4» 4 

Les rapports à l’effet qu’un corps 
expéditionnaire allemand s’est em¬ 
barqué dans les ports de la Balti¬ 
que sont confirmés et viennent pré¬ 
ciser les soupçons que l’on entre¬ 
tenait au sujet d’une prochaine ten¬ 
tative allemande d’invasion de la 
Suède. 

4 ♦ ♦ 

On rapporte que les troupes al¬ 
liées poursuivent leurs efforts pour 
investir les deux ports de 4'rond- 
heim et de Narvik dans l’extrème.- 
nord et le centre, mais il semble 
bien que les combats les i)lus durs 
se livrent aux environs de Lilleliam- 
mer et de Rena, à quelque 80 mil¬ 
les au nord d’Oslo. 

4 4 4» 

Les corps anglais qui s’appro¬ 
chaient de Tronheim au nord et 
au sud auraient apparemment été 
arrêtés dans leur marche, au. moins 
pour le moment, à la suite d’une 
série d’escarmouches d’:^ant-gar- 
dc. Le journal “Tidningen” affirme 
que des unités anglaises ont été for¬ 
cées d’abandonner Sleinkjer, à 50 
milles au nord de Trondheim et à 
50 milles au sud de Namsos, leur 
point de débarquement. 

» ♦ 

Les Norvégiens i>rétendent qu’ils^ 


mm 



LAISSEZ-NOUS vous dire com¬ 
ment vous pouvez éviter une cou¬ 
che de peinture; — et au.‘':si épar- 
î^ner du tomp.s et de' l’argent sur 
chaque travail de peintyre. Tout 
ce ((UC voua uVez ît faire c’est de 
nou -j. écrire et nous vous enver¬ 
rons ah.sblument,. ; OUA’ITS 
DEUX DI VllET^ IMAGES vous 
montrant comment vous pouvez 
U - en -vous- -ser¬ 
vant de KDIXG-KOTE et du sys- 
làme de deux couches de peinture 
de STIéPIIENS. Ecrivez aujourd’- 
liui (dans votre langue si vous le 
préférez), à; 


ÊIvStIPHEHsMîÏM® 


l>cpt. 


AVTXNIPKG, Man. 


. sont maîtres de la ligne de chemin 
J de fer d’Andalsnes à Lillehammer 
j et qu’ils ont renforcé leurs positions 
à ce dernier endroit en amenant de 
l’artillerie de montagne. Les puis¬ 
sances alliées fournissent les Nor¬ 
végiens d’armements, dit le com¬ 
muniqué. 

* * » 

Au sud de Lillehammer, les Alle¬ 
mands seraient maîtres de toute la 
région qui entoure le lac Miosen, 
notamment des villes de Hamar et 
de Gjovik, à quelque 00 milles au 
nord d’Oslo, ainsi que de Raufoss, 
où se trouve une importante fabri¬ 
que de munitions. A l’ouest du lac 
Miosen, les Allemands auraient été 
repoussés dans leur tentative de 
pénétrer dans la valée de la riviè¬ 
re Valdres et on leur aurait fait une 
centaine de prisonniers. 

♦ » ♦ 

La garnison allemande de Narvik 
tiendrait encore, bien qu’elle soit 
encerclée et par terre et par mer 
4 4 4 

Le “War Office” a annoncé au- 
jourd’hui que les troupes anglaises 
(pii opèrent dans la région de 
Trondheim, en Norvège, ont re¬ 
poussé une puissante contre-attaque 
allemande à .la suite de vigoureux 
engagements hier et rétabli leurs 
positions. 

3|t ♦ ♦ 

La guerre sur mer dans le voi¬ 
sinage de la c()le anglaise vient de 
faire une nouvelle victime: c’est le 
cargo “Lolworth”, qui a coulé au 
large de la cê)te sud-est après avoir 
louché une mine. 

TiC ministère de la guerre écono¬ 
mique annonce aujourd’hui que l’on 
a conduit ou détenu 37 navires, y 
compris 9 navires danois, dans les 
bases anglaises de conlrAle de la 
contrebande à la suite des derniers 
évenements en Scandinavie. 

-:o:- 
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AGENT 


Wm. George & Co. 

1ère Ave. Ouest 
PRiNCE ALBERT 


Voici le bulletin publie ce matin 
par le grand quartier général fran¬ 
çais: “Rien à signaler”. 

PARIS — L’agence d’information 
tchécoslovaque rapporte que les Al¬ 
lemands procèdent à de grands pré¬ 
paratifs militaires en Slovaciuie près 
de la frontière de la Hongrie. 

Le Dr Karl Clodius, le diplomate 
allemand spécialisé dans les ques¬ 
tions économiques, est arrivé au¬ 
jourd’hui en avion de Bucarest à 
Budapest pour entreprendre des né¬ 
gociations économiques avec le gou¬ 
vernement hongrois. 

« » 

Un communiqué du War Office 
(lit qu’“il ne s’est par déroulé d’autre 
engagement dans la région au nord 
de q'rondheim où l’ennemi semble 
vouloir se retrancher un peu au 

nord de S'tienkjer”. 

» * 

“Dans le sud, poursuit le commu¬ 
niqué du War Office, une pression 


Le café le plus moderpe (Jans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F^.O. CAF’E 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 




les cinq nouveaux cuirasses an¬ 
glais — “King George V”, “Prince 
of Wales”, “Duke of York”, “Jelli- 
coe” et “Beatty” — seront les plus 
gros navires de guerre jamais cons¬ 
truits en Angleterre — Vraisembla¬ 
blement 35,000 tonnes — les plus 
fortement blindés et les plus puis¬ 
samment armés au monde. Il a ajou¬ 
té que ces nouveaux cuirassés subis¬ 
sent actuellement leurs épreuves 
d’essai. 

-:o:- 

L’ALLEMAGNE A PERDU 
200 AVIONS EN NORVEGE 


Le fameux croiseur de poche allemand "Amiral Scheer’’, de 10,000 tonnes, qui aurait été attaqué avec 
succès par un navire de guerre britannique. L’Amirauté dit que "plus d’une torpille” a atteint le raider. 
La légation allemande à Stockholm nie cependant, selon une dépêche de la Britîsh United Press que 
1’"Amiral Scheer” ait été torpillé. La légation affirme que T"Amiral Scheer” est "absolument intact.” 


accrue de l’ennemi a nécessité le re¬ 
trait des troupes alliées des posi¬ 
tions qu’elles détenaient antérieu¬ 
rement, près de Lillehammer. 

♦ ♦ ♦ 

“Dans la région de Narvik, il n’y 
a rien à signaler”. 

f ♦ 

On apprend de source autorisée 
que c’est à Myra, au nord de Steink- 
jer sur le fjord de Trondheim,, que 
se livre la plus rude bataille en cours 
dans toute la Norvège. Les Alle¬ 
mands seraient en train de se retran¬ 
cher à Steinkjer à la suite de l’en¬ 
gagement d’hier soir au cours du¬ 
quel ils ont rejeté Tavant-garde al¬ 
liée à six milles plus loin. 

» # ♦ 

Des unités d’avant-garde anglaises 
auraient atteint la région d’Otta, à 
25 milles au sud-est de l’importante 
jonction ferroviaire de Dombas. En 
dépit de bombardements aériens 
intenses, les routes et les voies fer¬ 
rées qui relient le corps anglais à 
la cê)te resteraient ouvertes ou ne 
seraient que peu endommagées. De.s 
unités d’infanterie allemande se¬ 
raient cependant parvenues jusqu’à 
Lilleelvedalcn et Oslerdalen, à pro¬ 
ximité de l’important chemin de fer 
de Dombas. 

♦ -r ♦ 

On apprend de la meme source 
(pie “les Anglais et les Norvégiens se 
trouvent autour de Narvik”, mai.s 
que cela ne signifie pas que leurs 
lignes soient établies de façon que 
personne ne puisse les franchir. 
‘Nous nous rapprochons graduelle¬ 
ment de la ville, dit-on, en dépit de 
difficultés énormes. Il fait très froid 
et le pays est très accidente.” 

4 4 4 

Le hant-commandement allemand 
annonce aujourd’hui qu’un engager 
ment est en cours entre les Alle¬ 
mands et de fortes unités alliées à 
19 milles au nord-est de Narvik. 

4 4 4 

L’annonce que les aviateurs an¬ 
glais auraient bombardé un villag(* 
allemand près de lleide en Allema¬ 
gne du Nord, et rimportance que 
le bulletin du haut commandement 
allemand semble attribuer à cet in- 
eident, font crainde que les Alle¬ 
mands ne songent à l)omt>ai'der les 
villes ouvertes anglaises et fran¬ 
çaises. 

Le ministère anglais de l’aviation 
a nié officiellement aujourd’hui (pie 
la Royal Air Force eût attaqué des 
loealilés où il ne se trouve aucun 
objectif militaire. 

A + ♦ 

Oir annonce aujourd’hui (pi’un 
nouveau contingent militaire cana¬ 
dien est débarqué “dans un port 
du nord-ouest” et que son arrivée en 
Angleterre coïncide avec celle du 
premier groupe de volontaires de 
Ter reneuve. 

Seul,s les Canadiens élaient 
uniforme. Les Terreneu viens 
(aient en civils. 


leur infligeant de lourdes pertes. 

4 4 4 

Aujourd’hui même l’Allemagne 
se déclare dans im état de guerre 
contre la Norvège. La proclamation 
en a été lancée par Adolphe Hitler 
lui-méme. 

4 4 4 

La Hongrie avec l’Allemagne 
pour appui, réclame de la Rouma¬ 
nie et de la Yoiigo-Slavie entente et 
coopération, afin de constituer une 
défense internationale autour de la 
Porte de P"cr, la clef du Danube. 
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été forcées à des “retraits limités”. 

♦ ’T 

Le ministère français de la guer¬ 
re annonce aujourd’hui que plu¬ 
sieurs transports de troupes alle¬ 
mandes ont quitté des ports de la 
Baltique. 

♦ 

Rien (pie l’on rapporte de nou¬ 
veaux retraits limités au sud de 
Domlias au centre de la Norvège, un 
informateur autorisé dit que des 
troupes françaises aguerries et de 
l’artillerie sont maintenant der¬ 
rière les Tommies anglais qui tien¬ 
nent la principale ligne alliée à 3 
ou 4 milles au nord de Sleinkjer. Les 
troupes alliées, avec les Norvégiens, 
auraient “rétabli la situation” et 
tiendraient maintenant leurs posi¬ 
tions. 

* * ♦ 

Deux gros navires do guerre — 
des cuirassés ou des croiseurs 
lourds — et (fuinze destroyers ont 
été aperçus aujourd’hui, au large de 
rarchipcl de Slro'emstad, se diri- 
-îeant à tout vapeur vers le sud à 
lifavers le Kattegat. On croit qu’il 
>’agit de navires allemands. 

î.es vaisseaux de guerre sc tc- 
’îàiciit cn dehors des eaux lerrito- 
’ialcs suédoises. 

k)n a appris, aujourd’hui, que les 
LTçm])rcs de la Légion étrangère^ 

'r^nçaise ont été.jelés dat^ le com¬ 
bat sur le front NÆnsos-Trondhcim. 

Habitués à la lutte Contre les tribus 
rebelles des sables brûlants du Sa¬ 
hara, ces hommes combattront les 
troupes nazies sur la C(Mc enneigée 
de^,la Norvège. . £: 

L’Amirauté annonce, ce matin, 
qu’au cours du premier combat na¬ 
val de Narvik, tous les officiers cl 
matelots du destroyer anglai.^ “HLin-î^:'^^fM neirvegienne. 
ter” ont été porté perdus. Il y avait 
S officiers, 147 matelots et deux au-* 
très personnes à bord. 

Le ministre dè la^ Marine, César 
Campinchi, a dit aujourd’hui, que 
(les navire.s de guerre français ont 
coulé deux patrouilleurs, un lor- 
pillieur et un sous-marin allemands 
dans le Skagerrak. 

(A Berlin, le commandement su¬ 
périeur a rapporté (pic des dé- 
Iroyers français ont quitté l’embou¬ 
chure du Skagerrak, au sud de la 
Norvège, après un bref engagemenl 
au cours diKiiiel ils furent poursui¬ 
vis par des vaisseaux nazis). 


LONDRES, — On estime à 200 le 
nombre des avions que l’Allema¬ 
gne a perdus en Norvège ou aux 
environs depuis qu’elle a envahi 
ce pays. Ce nombre n’est pas offi¬ 
cial mais il est fondé sur des 
rapports sûrs, de diverses sources. 
Les Alliés auraient perdu de leur 
côté pendant le même temps 30 a- 
vions. 


BELGIQUE 


f i: 


BRUXELLES, — Le cabinet de 
Belgique a décidé d’accroître les 
taxes de façon à faire entrer dans 
les coffres de l’état un milliard de 
francs de plus, soit environ $34 
millions. Les taxes sur la bière, sur 
le tabac, sur le sucre, sur l’eau mi¬ 
nérale et la taxe spéciale sur le 
revenu seront accrues. 

-:o:- 

DEUX MILLIONS D’HOM¬ 
MES SOUS LES ARMES 


LA RUSSIE APPUIE 
SUEDE 


LA 


Les troupes anglaises continuent 
à descendre nombreuses sur le sol 
de la Norvège, en dépit de l’opposi¬ 
tion que tente la flotte aérienne 
maintenue à distance. 

JT ♦ ♦ 

Ti*ois champs de mines aux vastes 
proportions rendent maintenant 
l’accès de Narvik des plus dange¬ 
reux pour l’ennemi. 

4 4» ♦ 

Un rapport officiel de Londres 
fixe aujourd’hui à 28 le navires al¬ 
lemands coulés depuis le 8 avril. 

4 *r 

Les troupes françaises ont rejoint 
Tes troupes norvégiennes dans la 
région du lac Snasa, à l’extréiuité 
U fjord (le Trondheim. Les “Dia¬ 
bles Bleus” cn sont. • 

ir Tt- yf 

Paris vient de prononcer la sen¬ 
tence de mort contre l’espionne 
suisse Carmen Mory. Journaliste el¬ 
le a 34 ans. 

^’^’L( 3 ndrcs annonce (ifficiellement 
qu’un avion du Sunderland a bom¬ 
bardé et envoyé au fond de la mer 
un sous-marin allemand, près de la 


♦ ♦ 

Le ministre de la défense natio¬ 
nale du Canada, l'Hon. Norman Ro¬ 
gers est passé de Londres à Paris 
par avion. Le ministre du Cana¬ 
da en France, le lieutenant-colonel 
(i.-P. Vanier l’attendait à Bourget, 
au port d’atterrissage. 


LONDRES, — L’Agence Havas 
rapporte que l’ambassadeur sovié¬ 
tique, M. Ivan Maisky, aurait fait 
savoir au gouvernement anglais 
que la Russie appuie la Suède dans 
sa résistance aux pressions alle¬ 
mandes et qu’elle estime comme 
contraire à ses intérêts toute ex¬ 
tension de l’influence allemande en 
Scandinavie. 


Intervention possible de 
l’Italie dans la guerre 


ROME, — L’im des lieutenants 
du premier ministre Mussolini, M. 
Ciiido Buffarini-Cuidi, sous-secré¬ 
taire de l’intérieur, a discuté de 
l’intervention possible de l’Italie 
dans la guerre, devant la Chambre 
des Faisceaux et des Corporations 
pendant que le Duce lui-même l’é¬ 
coutait attentivement. 

“Par ces temps agités que tra¬ 
verse actuellement l’Europe en ar¬ 
mes, dit M. Biiffarini-Cuidi, person¬ 
ne ne peut garantir si les quelques 
oasis de paix (lui subsistent pour¬ 
ront échapper longtemps à la con¬ 
tagion”. iVI. Mussolini a quitté la 
Chambre, immédiatement après le 
discours de son sous-secrétaire de 
l’intérieur. 

On sait -qXi’un autre vétéran du 
parti fasciste, M. Francesco Giunta, 
a déclaré à la Chambre . que 
la guerre serait devenue une guerre 
des peuples contre le monde de 
ceux qui détiennent injustement la 
richesse. 


LONDRES, — Le gouvernement a 
annoncé que l’Empire britannique 
a maintenant sous les armes deux 
millions d’hommes, à l’exclusion de 
la marine royale et des marins ain¬ 
si que de la marine marchande et 
de la Royal Air Force. 


Dégage 
les RENVOIS 
BOUCHÉS 


TA Lessive Gillett décrasse 
^ avec une telle efficacité 
qu’elle est une véritable béné¬ 
diction pour toute ménagère. 
Gardez-en toujours à la maison 
pour dégager vos renvois 
d’éviers, pour nettoyer vos 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans l'eau chaude. L'action de la 
lessive elle-même réchauffe l’eau. 



BROCHURETTE GRATUITE ^ La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique, 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d’eau bouchés... garde les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé¬ 
truisant le contenu ... et sert à toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite à la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. 86 Liberty St., Toronto, Ont. 


NORVEGE 


DECLARATION DU 
HAAKON 


ROI 


en 


20 AVRIL 


27 AVRIL 

Autour de Narvik, en Norvège, il 
neige ahondammenl, ce (pii i>araly- 
se les activités de part et d’autre, 
chez les nazis assiégés aussi bien 
que chez les Anglais qui les resser- 
jrent dans l’étau. 

♦ ♦ » 

j On annonce que les “Diables 
I bleus”, les célèbres chasseurs al- 
. pins de France sont enlrés en scène 
‘avec les Iroupcs alliées de la Scan- 
! dinavie. 


Pertes navales 

LONDRES, — Un communiqué 
offieiel affirme que l’Allemagne a 
eu 24 navires de guerre coulés ou 
mis de hors de combat depuis le 
début des hostilités sans compter 
un bon nombre de sous-marins tan¬ 
dis que la Grande-Bretagne n’a 
perdu que 18 navires de guerre en 
eomi)lant 5 sous-marins et le croi¬ 
seur auxiliaire “Rawalpindi”. 

L’un des premiers spécialisiez 
des questions navales en (irande- 
I Bretagne, M. Hector-C. Bywaler, 
porlance slratégique, et qu’elles ont ' coupé la roule les ont repoussés, ' écrit dans le “Ncws-Ghronicle”, que 


! 


STOCKHOLM, — Le roi Haakon, 
dans une proclamation qu’il date de 
son (piartier général, (iiiekiuc part 
en Norvège, déclare qu’il n’y a pas 
de négocialion possible entre le 
gouvernement norvégien et l’Alle¬ 
magne nazie. 



Un comimjni(|ué du War Office En vain les Allemands onl-ils len- 
annonce aujourd’hui (pie les Iroii- lé de se faire route à travers le 
pes alliées sont engagées dans une ! (îudbrandsdalen pour rejoindre les 
rude haiaille au sud de Dombas, j nazis déjà installés dans le port de 
centre ferroviaire d’une grande im-1 Trondheim. Les alliés qui leur ont 



Le Scharnhorst (ci-dessus), navire de guerre allemand de 26,000 tonnes a été endommagé sérieuse¬ 
ment dans un engagement avec le cuirassé britannique Renow^n de 32,000 tonnes près de Narvik, 


Compagnie d’assurance sur la vie 

ira5aul)pgartip 


Siège social : Montréal 




38 -'RAPPORT ANNUEL 

Exercice clos le 31 décembre 1989 

Total des assurances en vigueur. $44,610,705 

Affaires nouvelles de l’année .'.. 7,727,720 

Actif . 6,457,452 

Recettes de l’année . 1,464,814 

Réserve sur Polices . 5,436,513 

Surplus et Réserves spéciales . 632,218 

Paiements aux assurés et bénéficiaires 

durant l’année . 492,133 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I mai, 1 940. 


Depuis quarante ans, le docteur 
Chanteau déclarait à tous ceux qui 
voulaient Tentendre, et même aux 
autres, qu’il ne “regrettait rien, ne 
désirait rien”. Un hoiume heureux!! 
Il s’était établi médecin à Breany- 
sur-Andarge en 1870 et avait échap¬ 
pé à la peste de ta “concurrence” 
qui, de nos jours, sévit partout, mais 
semble en vouloir surtout aux mé¬ 
decins. l*as de “cher confrère” à 
moins de (fiiatre lieues! l’èniiemi 
n’osait approelier: le monopole du 
malade appartenait au docteur 
Chanteau. Seul il avait le droit de 
mort sur les gens de Brenay et des 
villages circonvoisins. Quand, dans 
ses. coui'ses à travers le, pays, le 
médecin entendait, du fond de .sa 
voiture, le glas tinter dans le clo¬ 
cher d’une église, il aimait à con¬ 
stater négligemment: “Encore un 
de mes clients qui vient de me quit- 


Nouveau feuilleton du “Patriote” 

Le Nouveau Docteur 


])ar TRAAMEUX. 

Reproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres. 


fluette, qui, aux approche.s tle s. 
dix-huitième année, s’élail mise : 
être jolie sans se donner aucum 
peine et sans en demander la per 
mission à papa et à maman. 


— Nous devions nous attendre 
ce qui arrive, dit Mme Chaiilcai 
Une ville comme Brenay qui n’- 
qu’un seul médecin pour cinq mil 
ter!” Et le docteur se félicitait, non hal)itants, c’est rare aujourd’hui 


point (le ce que le client eût tré 
passé, mais de ce qu’un antre mé¬ 
decin n’eût pas été admis à le lais¬ 
ser mourir. Ou a son amour-propre, 
que diable! et il est bien déplaisanl 
de voir un confrère planter ses ja¬ 
lons dans votre cimetière! 

11 s’envole, tous les ans, des éco¬ 
les de médecine, de frétillantes cou¬ 
vées de jeunes docteurs qui s’épar¬ 
pillent aux quatre coins de la Fran¬ 
ce, et s’en vont, avec une folle ar¬ 
deur, porter la guerre aux vieux 
médecins, aux vieilles méthodes, 
aux vieux remèdes. Le docteur 
Chanteau ne l’ignorait pas. 11 con¬ 
naissait les lamentables mésaven¬ 
tures dont plusieurs de ses confrè¬ 
res avaient été les victimes, hélas! 
peu résignées. Les malheureux a- 
vaient vu leurs clients se déta her 
d’eux pour aller offrir leurs maux 
ét leur argent à quelque jouvenceau 
fraîchement dipkuué: “Oli! moi je 
suis bien tranquille!” répétait le 
docteur Chanteau. Plusieurs fois, on 
avait semé par la ville des bruits 
alarmants. On avait annoncé la ve¬ 
nue prochaine, imminente, (run jeu¬ 
ne médecin. On précisai!: le nou¬ 
veau docteur avait été aperçu ici el 
là, visitant le pays, faisant sa petite 
enquête. On donnait so n signale¬ 
ment: il avait des yeux de telle 
nuance, des cheveux de telle cou¬ 
leur; on décrivait son co tume. On 
disait quelle maison il aüait habi¬ 
ter. Déjà, et, avec un à-pr 'pos dont 
le docteur Chanteau sen'ait toute 
la malice, on vantait les “c ipacités” 
du nouveau médecin. Et pourtant, 
le cher confrère n’apparaissait 
point! Ce n’étaient là que de vaines 
rumeurs, des commérages mis en 
circulation on ne savait par qui, 
peut-être par M. Rdzîer le pharma¬ 
cien qui, dans son astuce de mar¬ 
chand de drogues, pensait que plus 
il y a de médecins, plus il y a d(" 
malades. 

Lorsque tout danger semblait é- 
carté, quand il devenait manifeste 
que le concurrent était un mythe, 
le docteur Chanteau ne manquait 
pas de s’écrier: “.Te m’en doutais! 
Oh! ils n’osent pas s’v frotter! .Te 
suis bien tranquille.” Toujours heu¬ 
reux ce docteur Chanteau! il advint 
pourtant que ce bonheur si bien 
constitué, si bien assis, s’écroula 
tout comme un autre. Un après-mi¬ 
di du mois d’^ioût, conpne il reve¬ 
nait de visiter un malade, le méde¬ 
cin apprit qu’un nouveau docteur 
était annoncé. Son premier mouve¬ 
ment fut de hausser les épaules: “.le 
connais ça”, fit-il. 11 lui fallut bien 
regarder en face la sombre éviden¬ 
ce: cette fois, on ne pouvait plus 
parler de “faux bruits”. En passant 
devant une maison de Brenay qu 
depuis plus d’un an, était sans lo¬ 
cataire, le docteur Chanteau aper¬ 
çut à la porte d’entrée une ])laqne 
de cuivre que le serrurier était en 
train de sceller. Le médecin s’arrê¬ 
ta; il contempla en silence la pla¬ 
que qui portait ces mots gravés: 
“Docteur Brayières, de la Faculté 
de Paris”, puis, il se décida à con¬ 
tinuer sa route en proférant: “C’e.st 
un imbécile!” 

U rentra chez lui, et comme c'é¬ 
tait l’heure du dîner, se rendit dans 
la salle à manger. Sa femme et sa 
fillq l’y attendaient. Elles étaient 
assises au coin de la cheminée: leur 
air grave, soucieux disait qu’elle.s 
n’ignoraient rien. On se mit à table 
sans un mot; le docteur Chanteau 
déplia sa serviette dont il passa l’un 
des bouts dans l’échancrure de son 
gilet, puis, au moment de tremper 
sa cuiller dans le potage fumant, il 
éclata: 

— C’est fou! c’est insensé! c’est 
idiot! s’écria-t-il. Un médecin qui 
vient s’installer ici! A ma porte! 
Chez moi! Chez moi! 

— .le le savais, dit simplement 
Mme ("hanteaii. .le ne te l’ai pas an¬ 
noncé hier pour crue tu puisses dor¬ 
mir eell(‘ niiil. Que veux-tu, nous 
n’en mourrons pas, mon pauvre 
ami ‘ 


Fil elle ci la des peliies villes d 
départemenl, de trois mille, de deii 
mille hal)itaiits où, dei)iHs long 
lenips déjà, deux médecins exer 
ça i (Mil leiH* profession, aulreineii 
dit se faisaient la guerre... 

—.le l’ai vil, ton eoneuirent, a 
jouta Mme Chanteau, c’est un tou 
jeune homme! 

— Un jeune homme! (la ne m’é 
tonne pas, fit le docteur. Il faut étr 
jeune, ou fou pour venir ici gagm 
de l’argent. Ah! je vais le mener i:>a 
lin chemin qui ne sera pas semé d 
roses le fameux Bernières. . . Bar 
nières... Brevières, je ne sais pas 
au juste! 

— Bravières, rectifia Françoise 
Je l’ai vu, hier soir, qui passait su 
la place avec 1\I. le curé. 

— Oui, intervint INIme Chanteau 
en attendant (|iie la maison qii’i 
doit occuper soit prête, et il y j 
beaucoup de réparations à y faire 
paraît-il, le jeune homme s’est in 
stalle provisoirement au presbvtère 


ne fallait ])liis que ça! ri 
vieux médecin. Un peli 
i» 


-- Il 
cana le 

abbé, quoi! Est-ce qu’il chante au 
lutrin? L’alliance du bistouri et d 
goupillon! Le (Miré me paiera çr. 
M’amener ici un séminariste poin 
me faire concurrence! 

— (le n’est pas un séminaristi 
dit Mme Chanteau; ce ^I. Braviè 
res est sans doute un parent ou ii: 
and de M. le curé qui le reçoi 
au i resbylère pour lui rendre ser 
vice, voilà tout! 

— En tout cas, c’est un imbé 
cile ton Bernières... Bravières! di 
le docteur Chanteau. 

— INtais tii le connais donc? de 
manda Mme Chanlcau surprise. 

Jamais (1(‘ la vie! s’écria 1 
d(),cleiir. Je ne connais pas cet oi* 
seau-là, et je m’en vante. C’est ui 
imbécile! 

— Piiisses-lii dire vrai! fit Mm 
(lhanleaii avec un soupir. 

D’un geste brusque, le mcdeci- 
qui, jusque-là, semblait avoir oubli' 
qu’il était à table, planta sa cuille 
dans le potage. 

— Prends garde! dit Mme Chan 
leau, il est encore très chaud. 


i 1 


— Tu vas 
Françoise. 


te brûler, papa, ajout: 


- - Je vont prie de me laisser Iran 
quille, fit le docteur, je ne suis pa 
un enfant! 

Silencieusement, il absorba soi 
potage, non sans avoir, par pruden 
ce, soufflé sur les premières cnil 
lerées. (k)mme la servanle apjK)rlai 
un poulet rcMi, le docteur Char 
tenu le fil, d’un signe de la niair 
l)lacer devant lui, et après avoi 
aiguisé le couteau sur le Imrd d^ 
son assielte, se mit à la déconpei' 
Ah! ce ne fut ])as long! Le doeten 
semblait Iroiiver comme un son 
lagement à dépecer ce poulet. Ah! s‘ 
le jeune Bravières eût été là, li 
goté et bardé, couché sur nn li' 
de cresson! quel fier coiii)de scal 
pel î Quelle fricassée il eût fait du 
cher confrère! 

Le dejeiiner s’acheva, moime 
l^resqne silencieux. Mme Chanteau 
et sa fille baissaient la tête sur leui 
assiette, jelaient de temps à aiitiM 
lin coup (Poeil au docteur, puis se 
regardaient Irislement. T.e médecin 
])i]t son café d’un seul trait, sans 
mémo le sucrer, (dmme sa femme 
le sollicitait de prendre son “petit 
verre de cognac”, il s’y i-efusa nette¬ 
ment et soiiil (le la salle à manger 
en faisant cLuiuer la poric derrière 
lui. Pour la ])remière fois. ](‘ doc¬ 
teur suivait le conseil qu’il donnait 
à ses clients: “Jamais d’alcool aiu'ès 
le repas.” 


II 


•égiüii. O'Ile métropole de cinq inil- 
• deux cent quinze habilanls com- 
nande à ciuinze villages ijeuplés de ! Ja 
MiUivateiirs, de fermiers, (r“éle- 
eiirs”, et qui reconnaissent de bon- 
le grâce la suprémalie de ses foi¬ 
es et (le scs marchés. C’est “la 
dlle” pour tous les gens de la ré¬ 
ion. 11 faudrait être l)ien envieux 
oiir chicaner à Brenay la déno- 
iinalion de ville! Parcourez ses 
lies pavées et bordées de Iroltoir.s; 
èsez les cnscigies de ses magasins 
ni ne se gênent ))as ])Oi;r s’intituler 
diazars”, “(Muipiloirs”; l'cgardez 
es maisons dont ])hisienrs prin- 
‘i])aleinent dans la me “de la Tour”, 

? qiiarlier riclie — veulent se dou¬ 
er des airs de villas, de chalets a- 
ec la plaque émaillée qui leur dé- 
•erne un nom romanticinc, et vous 
aurez que vous n’étes pas à la cam- 
Migne. mais bel et bien en ville. El 
'il vous prenait fantaisie d’en (loir 
er, un coup d’oeil aux trois bu- 
'eaux d’octroi qui gardent les trois 
ntrées de Brenay vous convain- 
M’ait que vous n’étes pas chez les 
'ègres, mais chez des citadins de 
M'ance conscients de leurs charges 
ncore plus que de leurs droits, çt 
Mii savent ce que payer veut dire. 

'lu reste, il y a dix ans, la mairie 
’a-t-elle pas été promue sur place 
M rang d’“hôtel de ville”: elle en 
'orte glorieusement le titre inscrit 
'^11 lettres d’or au plus haut de sa 
*a ;ade. 


Heureusemenl, fit en s’effor¬ 
çant (le sourire Mlle Fi’ançoise 
Chualean, jeune fille blonde, un peu 


Brenay-sui-^Andarge, “chef-lieu 
de canton”, est une manière de pe¬ 
tite capitale, un “centre”, pour la 


Brenay-siir-An(large est réputée, 
•dousée et meme quelque peu rail¬ 
le pour sa coquetterie de petite 
ille qui veut copier Verney, le 
hef-lieu: vous trouverez des gens 
mur lui imputer à crime son goût 
les élégances de la vie. T>e tablier 
danc brodé y est de rigueur poul¬ 
es petites bonnes qui s’en vont en 
-ourses; les dames n’y sont pas au- 
orisées à se montrer sans chapeau 
>ar les rues, et lorsqu’elles se font 
isite, elles doivent tenir à la main 
eiir porte-cartes, ostensiblement, 
es messieurs n’y sortent qii’en 
'[ants, et ont, an mois de juin, de^^ 
lardessiis de demi-^'aison. Il v a ir' 
ibattoir: c’est la ville. 

Les dames de la bourgeoisie, “ces 
lames”, comme on les désigne à 
Irenay et comme elles s’appellen' 
lles-nicnics pour se distinguer (ics 
‘femmes”, y forment une façon d’a 
•istocratie sans grande morgue, 
nais non sans prétentions. On se 
mit, on se reçoit, on a son “jour’* 
vec tasse de tlié. où l’on grignote 
'es petits fours en même temps que 
vie du prochain qu’on épluche 
Ircnay passe dans le canton 
mur une “ville à potins”. Tl 
st vrai que de diables de “po- 
ins” y 1 retient -pni- les rues, en* 
■'eut dans ioiilcs les maisons, ])as 
ent d’iin salon à l’aulre et retour¬ 
nent au lavoir qui trop souvent les 
- vus naître. Où donc est le ]:rO“ 
’ige? Des potins ont toujours conrn 
ouïes les petites villes denuis si 
’ongtemps (fu’il y a des femmes el 
fui parlent. 

Vous entendrez dii-e un peu par- 
oiit dans le canton: “Oh! Brenay 
'st un pays de rentiers!” De fait, 
es rentiers originaires de Brenay s 
Ml d’ailleurs y sont nombreux. Des 
(‘traités, d’anciens fonctionnaires 
• ont pris racine, attii-és ou retenus 
nr les rives de l’Andarge par les 
‘acililés de chasse et de pèche ('iie 
(Mil- pi-ociire la région, par l’agré- 
nent des relations (^n’ils coniplerf 
’y faire, et peut-être aussi — mais 
1 serait téméraire de raffimier - - 
nar la grâce du paysage. Celte val- 
éc de l’Andarge que Bi-enay do- 
nine de la colline où, jadis, sous la 
protection d’nn seigneur féodal, des 
Maisons s’étaient groupées autour 
l’iin château, n’a rien, dans ses as- 
mets, de tourmenté, de pitlorescnie. 
le “bords du Rhin”. Avec son Imri- 
mn fermé par la ligne lileiu' des 
M-emiers monts du ?\lorvan. s(‘s 
astes prairies où les fronneaux de 
meufs font de grandes taches blan- 
•hes, SOS bonanets de Ipois, sa riviè¬ 
re qui V ju'omf'ne familièremont sa 
nonclialance (lo e(Pii1eiivre. la -'-al- 
h*e où, dans 1(‘s temns lointoMis, 
Brena\' (‘st v(mui(‘ '<(' poser an fl me 
1 un r'rééo PXPur h' 

’-enos ries > enx e| de l’Ame. On voi?- 
drait être renliei- noin- s’v éiabli -. y 
rnidormir ses rancorMirs dans la mo- 
noionir^ innrs, laisseï’ flâner ses 
î’(‘ves an Imcr^ rlr» Li n'^MM'ssensr' ,\n- 
dargo. eonnaîfre Iv bonheur de vi¬ 
vre sans s’en apercevoir. 

("omnient expliquer que Brenay- 
siir-Anflag(‘. avec vvs (iin(| milh' ha- 
hitanls, n’cùl pas encore ses deux 


ou trois médecins? Le docteur 
(dianteau, qui y exerçait depuis 
quarante ans, avait toujours été seul 
(le sa profession. En dépit de son 
caractère raboteux, de sa science 
un peu vieillotte, il y jouissait d’une 
autorité telle, l’estime qui s’atta¬ 
chait à son nom y ressemblait si 
])ien à de la popularité, qu’il parais¬ 
sait défier la ccnciirrcnce. Il ne 
ehehnait jamais. Aux époques de 
l’année où soufflait un vent de 
grii'pe. où l’on éternuail, loiissait. 
.se mouchait un peu partout dans la 
vil](‘, le docteur (dianteaii ne savait 
où donner de la tête, mais il venait 
à Ixnit de ec surcroît de travail, en 
prescrivant invariablement à tous 
qoîion gommeuse qu’on prend 
“])ar cuillerée.^- à soupe toutes les 
deux heures” el le cataplasme qu’on 
s’aippliqne “.sur la poitrine et entre 
les épaules”. Et quand les temps 
étaient révolus, cette tempête d’éter¬ 
nuements, de toux se calmait tout 
aussi In’en que si nue bande de doc¬ 
teurs armés d’ordonnances plus sa¬ 
vantes eut été là pour l’anéantir. 
Fui.s que cet élat 
(lei)iii.s (fuarante 
sons y avaiî-i) donc de le changer? 
Ton! le monde s’en trouvait bien, 
et, !’é])idémie passée, personne ne 
plaignait, ni les vivants ni les morts, 
les vivants parce qu’ils n’étaient pas 
morts, les morts parce que, par état 
ils sont toujours contents. Aussi, 
tous les jeunes médecins à la re- 
clierehe d’nn poste, qui venaient 
pour connaître la situation, repar¬ 
taient-ils découragés. Le docteur 
Chanteau était, pour Brenav-snr- 
Andarge. une habitude, une tradi¬ 
tion: c’était là sa force avec laquelle 
les antres médecins n’osaient en¬ 
trer en lutte. Pierre Bravières avait 
en pins d’audace: lorsqu’il eut pas¬ 
se sa thèse, il vint à Brenay faire sa 
petite enan"'^^. ("onsulté par lui, 
l’ahlié Tharoi, cure doyen, ne put 
déconseiller nu jeune homme de s’y 
fixer. 


de choses durait 
ans, quelles rai'- 


C’était de tout coeur que l’abbé 
Tharot, curé-doyen de T^renay-sur- 
Andarge. avait offert l’hospitalité 
du presbytère au nouv( :iii médecin. 
Pierre Bravières était le neveu de 
son ancien condiscipk, de son ami 
l’abbé Pvrrîère, cu’' '.nrehip^-étre de 
la cathédrale de Verney. CeluFci 
avait recommandé Pierre à la solli¬ 
citude du curé de Brenay. Aussi, 
lorsque le jeune homme s’était pré¬ 
senté, Pablié Tharot lui avait fait 
Irès bon accueil. Comme le docteur 
Bravières lui annonçait qu’il venait 
de louer la maison de l’ancien no- 
fniro, mais qu’il ne pourrait l’hnhi- 
(er avant plusieurs semaines à cau¬ 
se des réparations jugées nécessai- 
]’aL>I)é Tharot lui avait deman¬ 
dé: 

Et en , att(’ndant, où logerez- 

vous? 

— Je in'cMldrai pension, et j’aurai 
ma eluainbre àJ’hiMel du (^.ommcrcc, 
avait ré])oiîdii le jeune homme. 

- - Ot h(Mel du Commerce, avait 
dit l’abbé Tharot, est le meilleur de 
Brenav, assurémenl. mais vous y se¬ 
rez bien i)eu (‘hez vous; les jours 
de marché, de foire, vous vivrez 
la bousculade. Le 
a commune a con- 
un prix, en somme, 
vaste, trop vaste 
et pour moi. Je 


dans la cohue, 
presbytère que 
senti à me louer 
acceptable, est 
onr mon vicaire 
puis offrir une chambre, deux 
ehairdires, plus si vous le voulez! Et 
si le menu d'un curé de campagne 
no vous fait pas i^eiir, c’est ici que 
vous prendrez vos repas. 

Le jeune liiédccin avait protesté 
*oiit (l’aboi'd' “Oh! mais ce serait 
ri 11 discrétion, il était très touché, 
mais vraiment...” L’abbé Tharot 
avait insisté. L’offre était faite d’ii- 
ne façon manifestement si cordiale 
'uie Pierre Bravières l’avait accep¬ 
tée. 

En invitant le jeune médecin à 
Ali'c. pendant quelques semaines, 
riuMo (lu preslivlère, l’abbé Tharoi 
•n-ait cédé an premier mouvement 
de sa naliirelle lionlé, mais il n’élail 
nas sans quelque appréhension siij- 
Ips ronséqiiences de sa proposition. 
Comment la famille Chanteau pren¬ 
drai t-elî(' la chose? î.e curé de Bre- 
nnv et le vionx médecin ne ])oii- 
vaient nue s’esliiner et avaient, (te¬ 
nnis loiiglemps. renoncé a devenir 
amis. 



Deux canonisations le 2 mai 


LES BIENHEUREUSES MA¬ 
RIE PELLETIER ET GEM¬ 
MA GALGANI 


CITE DU VATICAN — Plusieurs 
groupes de pèlerins des principaux 
pays d’Amérique et d’Europe, parti¬ 
culièrement l’Italie, la F'rance, la 
Hongrie, l’Espagne, arriveront à la 
fin du mois pour assister à la dou¬ 
ble canonisation des bienheureuses 
Alarie Peletier et Gemma Galgani, 
qui aura lieu le 2 mai, jour de l’As¬ 
cension. Les pèlerins les plus im¬ 
portants seront reçus en audience 
si^éciale par le Pape. Les prépara¬ 
tifs pour la canonisation sont active¬ 
ment i)cussés. Pic XII désirant que 
la cérémonie soit célébrée avec le 


plus grand éclat. L’architecte et les 
décorateurs pontificaux sont à l’oeii- 
vre. Des centaines de lustres de 
cristal illumineront la grande nef, 
le choeur et la coupole, les tapisse¬ 
ries de prix et des fleurs naturelles, 
des tentures de soie rouge brodées 
or éclaireront les pilastres. La ba¬ 
silique sera éclairée par des pro¬ 
jecteurs invisibles perfectionnés, la 
grande colonnade du Bernin et la 
coupole, au moyen de torches et de 
marmites de poix, conformément à 

la tradition romaine. 

* • 

Le Pape a reçu le Père Gillet, 
maître général des Dominicains, et 
recevra incessamment Algr Barnar- 
dini, nonce apostolique de Berne, 
arrivé à Rome. 


les femmes auront droit de vote 

La loi du suffrage féminin est maintenant dans nos statuts. — 
Un long débat sur cette question a eu lieu au Conseil législatif, 
— La motion de Phon. Martin demandant la tenue d^un 
referendum a été défaite. 


QUEBEC, — Les femmes auront, dement pour faire tenir un referen- 


désormais le droit de vote et d’éli¬ 
gibilité dans la province de Qué¬ 
bec. Par un vote de 13 à 5, le Con¬ 
seil Législatif s’est prononcé en fa¬ 
veur du projet de loi soumis récem¬ 
ment par l’hon. M. Godbout et ap¬ 
puyé non seulement par quelques 
ministériels, mais aussi par quel¬ 
ques oppositionnistes. L’hon. M. 
Médéric Martin a présente un amen- 


dum dans la province, sur la ques¬ 
tion du suffrage féminin, lors des 
prochaines élections générales, 
mais cet amendement a été défait 
par un vote de 13 à 5 également. 
Quelques minutes plus tard, le lieu¬ 
tenant-gouverneur sanctionnait le 
bill et faisait entrer la nouvelle loi 
dans nos statuts. 


Pour votre album, Cousines 

Histoire d^une 
âme 


Dans la foule secrètement 
Dieu, parfois, prend une âme neuve 
Qu'Il vent amener lenlcment 
Jusqu'à Lui, d'épreuve en épreuve. 

Il la choisit pour sa bonté 
Et lui donne encore en partage 
La tendresse avec la fierté 
Pour qu'elle saigne davantage, 

Il la fait pauvre, sans soutien, 

Dans les rangs obscurs retenue. 
Cherchant le vrai, voulant le bien. 
Pure toujours et méconnue. 

Il fait plier sous les douleurs 
Le faible corps qui V emprisonne 
Il la nourrit avec des pleurs 
Que nulle autre âme ne soupçonne. 

Il lui suscite chaque jour 
Pour l'éprouver une autre peine 
Il la fait souffrir par l'amour 
Par l'injustice et par la haine. 

Jamais sa rigueur ne s'endort: 
L'âme attend la paix? Il la trouble; 
Elle lutte? Il frappe plus fort; 

Elle SC résigne? Il redouble. 

Il la blesse d'un coup certain 
Dans chacun des êtres qu'elle aime 
Et fait de son cruel destin 
Un mélancolique problème, 

A la rude loi du travail 

Il la condamne, ainsi frappée; 

Il la durcit comme un émail. 

Il la trempe comme une épée. 

Juge inflexible, il veut savoir 
Si, jusqu’au b^nit, malgré l’orage 
EAle accomplira son devoir 
Sans démentir ce loncj courage, 

El, s’il la voit au dernier jour 
Sans que sa fermeté réclame. 

Il lui sourit avec Amour: 

C'est ainsi que Dieu forge une àmc, 

Eugène Manuel, 

APOSTOî.AT DE 
LA PRIERE 


associations peuvent fournir, il faut 
demander à Dieu qu’elles se répan¬ 
dent de plus en plus, en vue de pro¬ 
téger nos jeunes filles contre les 
dangers auxquelles elles sont expo¬ 
sées. 


Intention Missionnaire 

LES CATECriUAIENES ET LES 
NEOPHYTES 

Les catéchumènes sont ceux que 
l’on instruit en vue de J(xs disposer 
à recevoir le baptême: ils ont déjà 
demandé le baptême. Les néophytes 
sont les personnes nouvellement 
converties à la religion. Les néo- 
])hytes ont besoin d’étre instruits 
plus à fond pour se dégager de tou¬ 
tes les vieilles cont.umos et pour se 
protéger contre tout danger de re¬ 
tour au paganisme, ('latéchuméncs et 
néophytes ont besoin que l’on prie 
pour eux . Nos prières doivent oh- 
(enir non seulement qu’ils persévè¬ 
rent dans la foi nouvelle et qu’ils 
correspondent aux grâces qui leur 
sont données par Dieu; mais nos 
prières doivent aussi obtenir que lo 
nombre de ceux qui les instruisent 
augmente en nombre et en vertus 
de toutes sortes. 


Aidez notre ligne 
de front 


Intentions générales bénie par 
j le Saint-Père 

L(‘ (locdeiir CJiantcan réalisait as-; 

sez ])i(*n nn typ(‘ social que lo théà-! LES OEUVRES DE PROTECTION 
fro et le roman rendirent autrefois | DE LA JEUNE FILLE 
f; M‘iix: (‘’était, dans la force dn | . 

mot. lo ‘‘i,onrn> l.ienfaisanl”. On j 

dangers quelle rencontre à l’usine 


disait de lui: “T.o docteur est uni 
non ])riisqiH\ mais c’est un si lirave i 
homme!” Ce compliment, encore; 
(ru’il fût iempéi’é, n’étnit point ironr | 
dé])laire an docteur Chanteau. 11 eût. 
ern tléehoir en monirnnt e(‘ (iiril: 
anuelait de In “sensiblerie”; pour | 
lui (’lre ngréa])le, il fallait avouer i 
qu’il était “dur” ou lui laisser croi-; 
re qu’on le jugeait tel. Les formes! 
rugueuses de son (‘aracRne iceoii-i 
vraient un fond de timidité, nno; 
bonté réelle mais qui se hérissait! 
dés qu’on la voulait caresser. i 

I 

(.Stiilo) 


a 

el partout où elle est obligée d’al- 
IcM' travailler pour gagner sa vie; lui 
donner la ])roleclion matérielle et 
morale nécessaire; lui assurer la 
sauvegarde de sa foi el de sa mora¬ 
lité: tel est le but des Assoeialions 
de Protection de la Jeune Fille. T.n 
lU'Cmière association du genre na¬ 
quit à Fribourg, en Suisse, en 1897. 
File troiiya toujours l’appui dn 
Saint-Siège et même s’abrita (Icymiis 
sa fondation sous les couleurs pon¬ 
tificales. Acluellemcnt il existe de 
seml)la])les associations dans vingt- 
sept nations différentes. En raison 
des secours appréciables que ces 


L’autre soir nous avons eu un rê¬ 
ve. Dans Ce rêve nous étions à fai¬ 
re une marche, quand toiil-à-coup 
la pluie cominença de tomber. Aus¬ 
sitôt nous ouvrîmes nos parapluies! 
Mais ce n’était point une pluie bal¬ 
lante, ni une pluie qui vous coule 
gonlle à goutte sur votre cou et vous 
fait frissonner, mais une belle on¬ 
dée (le... TIMBRES... Gros tinr- 
bres, petits liinhres, timbres rou¬ 
ges, timbres verts, tout étincelants 
et beaux. 

Vous savez peiil-éire que ce sont 
les TIMBRES qui font fonctionner 
notre oeuvre missionnaire. Nous en 
employons des centaines par jour. 
Et voilà que dans notre rêve nous 
nous trouvions entourées de ces in¬ 
struments si nécessaires. FA\ bien! 
que feriez-vous s’il tom])ait une on¬ 
dée de bonbons ou de belles pièces 
d’argent?... Vous en ramasseriez j 
autant que possible, n’est-ce-pas? 
Nous avons fait la même cliosc. 
Nous en cueillîmes tant et pins, 
quand soudainement... nous nous' 
éveillâmes. j 

Désappointées? Oui. nous l’é¬ 
tions. (]ar si ce rêvé devenait une, 
réalité, c’en serait fini de nos trou-, 
blés. Hélas! rarement semblaldes 
rêves se réalisent. Et nous voilà en¬ 
core le tiroir vide, et des centaines 
de leçons qui attendent des ailes a- 
fin de pouvoir voler, portant uni 
heureux message à des centaines de 
Délits garçons et de petites filles, 
voire même à leurs papas et à leurs 
mamans. 


Un mot d’explicalion pour ceux 
qui ne connaissent point cette oeu¬ 
vre. 

Les Soeurs de Service dirigent 
deux écoles de (Üürrespoiidaiice en 
vue de renseignement religieux, ir- 
ne à Régina et l’autre à Edmonton. 
Par l’entremise des leçons de caté¬ 
chisme (pie les religieuses expédient 
par la poste, au-delà de douze mille 
enfants chacpie année apprennent 
à aimer Je bon Dion. Les enfants 
cpii bénéficient de cà cours par 
corrcsi)ondance sont éloignés (kî 
l’église et ne reçoivent ]>ratiqiie- 
ment aucune antre Inslriiclion Reli¬ 
gieuse. En pins, ils fréquentent des 
écoles piiljliqiics où le nom de Dieu 
n’est presque jamais entendu. 

Si vous saviez comme les en¬ 
fants de l’Ouest apprécient les le¬ 
çons de Catéchisme que nous leur 
envoyons! Comme leurs petits 
coeurs battent de joie quand ils a- 
perçoivent une grosse lettre por¬ 
tant leur nom. Ces leçons sont at¬ 
trayantes: im nssorliment d’images 
et d’iiistoircs, ainsi que de la bon¬ 
ne litlérature. 

Voici quelques mots d’appréciation 
de nos petits élèves: 

“Ces leçons m’aident à élrc un 
bon Catholique.” 

“J’apprends à aimer le petit Jé- 

•SllS.” 

“En étudiant ces leçons, ie peux 
causer religion avec mes amis pro‘- 
lestanls, et, qui sait? je pourrai 
peiit-éire les convertir.” 

“Notre éternité dépend de la ma¬ 
nière dont nous étudions ces leçons 
de calbécliisme.” 

•fr + -f 

II y a (pielqiies années, nous vi- 
silions line école dans la province 
de l’Ontario. Nous avons raconté 
aux cnfanls le rôle que les timbres 
jouent dans notre oeuvre apostoli- 
(pie. Tout émus, les petits offrirent 
leur assistance. A midi, le Maître de 
Poste, presque au désespoir, nous 

(Suite A In pagb 7) 



suv BILLETS 
CHEMIN DE 


de 


De PRINCE-ALBERT à 

WINNIPEG 

SI 2-95 

JL ^ .\lJ(T-ri‘î<>nr 

'Paii.x (Vofcasion i)ro])<)rtionnels 
! ouïes les .‘Mations (inlce I M-ince- 
\Ibert et Ancrvirn, entre PiMnce- 
APxM-t et, Osler. entre Davis et 
llndscn Day Junclion. 

DONS POI î: Al.M.i:: 

9, 10 et 11 mai 

lîKTOl'K:— 

T^es vvassa.gers des gares entre 
!'rinc(‘-Allx'iM et Anernin, qnitUint 
Winnipeg an plus ta]*d TAJ-NDt, le 

13 mai. 

Les passagers des gares entre 
Prince-Albert et Osler, quittent 
Winnipcg an plus tard iVlARDI, le 

14 mai. 

T>es passa.gf'rs de.s gares entre 
Davis et Hudson Pay .Tiinction, 
quittent Winnipeg nn plus tard 
M'HRCRKDI, le 15 mai. 


Dans les coaches seulement. Pas 
de ba.gages enregistrés. Billets moi¬ 
tié-prix pour enfants de 5 ans et 
nn-dessous de 12 ans. 

Plus amples renseignements chez 
votre agent local. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 
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LA PAGE DE GRAVELBOURG 



Les garçons du ^^High 
SchooF^ à Lallèche 

Les jeunes garçons du “Iligh 
Schoül” oui donné une répétition 
de la pièce intitulée ‘13orn Lucky”, 
devant un auditoire de Laflèche. 
Une bonne fotde se rendit à Ja salle 
paroissiale pour assister à cette 
soirée, (pii avaient été dc^nnée avec 
succès à (Iravelbourg le dimanche 
précédent. M. l’abbé A. (irav'el, curé 
de Laflèche était présent. j 

M. A Forcier, de (Iravelhourg, fut ' 
maître de cérémonie. Quekpies ar¬ 
tistes de (havelboiirg contribuèrent 
une lionne î^aid du programme. I^es 
jeunes gens désirent remercier 
Mlles (;. Duprat, C. Crépeau et :\î 
Huel, MM. L. Bourgeois et A. N. 
Forcier, ])our le support qu’ils ont 
bien voulu leur donner. 

Le voyage a été organisé par AI. 
Fabbé Branch et les automobiles 
furent fournies gratis par MM. A. N. 
Forcier, P. Huel, L. Bourgeois et 
par M. l’abbé Brandi. La somme 
de $10.00 fut donnée pour le loyer 
de la salle, $5.00 fut donné au “Higb 
SchooP* pour acheter des pièces, 
85.00 pour le goûter, et $2.50 pour 
les dépenses d’annonces, etc, T.a 
balance servira pour une réunion 
des Optimistes et du Club Junior. 

ETAT D’ESPRIT CANA- 
DIEN-ALLEMAND 

Bien que nous rappelions sou¬ 
vent aux citoyens canadiens d’ori¬ 
gine allemande le devoir qu’ils ont 
de supporter la cause Alliée durant 
la guerre actuelle, il ne faut pas 
oublier leurs sentiments. Tl doit être 
difficile de sympathiser avec ceux 
gui combattent leurs parents et 
leurs amis, dans les rangs alle¬ 


mands, et de supporter la cause ciui 
désire la destruction des plans de 
coïKiuéte de Hitler et de l’Allema- 
gne. ('ependant à l’exception de 
(iuel(iues-uns, les Canadiens-AHe-, 
mands sont fidèles à Icmr nouvelle 
allégeance, parce qu’ils ont appris 
à aimer et à apprécier la liberté 
dont nous iouissons au Canada. 




Huiles à iiioteiirs et î 

i tracteurs 


“EMBLEM” 
Huila Peimsyiirania lOO^'o 

C’est une des HUILES de la plus 
HAUTE QUALITE que vous pou¬ 
vez acheter — Certifiée 
A toutes stations* 


Livrée 

A toutes stations 
de la Sask. 

A toutes stations 

du Manitoba 

Prise à. l’entrepôt 

de Winnipeg 


Uaril 

85c 

SOc 


Vz Baril 
88c gai. 
83c gai. 


75c 78c gai. 


Les récipients sont gratuits — Nous 
payons les frais de transport 

Les commandes sont livrées le 
jour qu’elles sont reçues 

Garantie absolue de la qualité pour 
chaque envoi. 

Ecrivez dans votre langue si vous 
le préférez. 

NATIONAL GASOLINE 
& OILS LTD. 

St-Boniface Manitoba. 


EXCURSIONS 

à prix réduits 

dans TEST 
DU CANADA 

DEPART DU 18 MAI 
AU 29. 

RETOUR AVANT 45 JOURS. 

De n’importe quelles stations en 
Ontario (Port Arthur, Armstrong 
et ouest) Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta à des endroits de l’Est 
du Canada (Est de Port Arthur et 
Armstrong). Arrêts en route à 
volonté. 

Demi-billets pour enfants de 5 îi 
12 an.s. 


îniriETS PROPORTIONNETiLE- 
]\tENT REDUITS DE D’EST A 
D’OUEST DU CANADA 


CONVOIS MODERNES, CDTMA- 
TISES; derniers raffinements du 
confort sur les grandes artères.'- 

REPAS SUCCUDENTS à, peu de 
frais dans le wagon-restaurant; un 
service sur plateau plus économi¬ 
que encore pour les voyageurs de 
la classe touriste ou des coaches. 

Informez-vous auprès de l’agent 
local. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


GROSSE VENTE POUR LA 
“STEEL DRUM LOCK CO. 
LTD.’” 

C.HAVEI.HOUHC, le 2(i avril. — 
La “Sk'cl Drmn Lock (k). I..L1.” a 
fait sa première grosse vente de 
1,000 i^ièccs à la “Natiiral Sodium 
Products Ud.” de Bishoprie, Sask., 
’a semaine dcrnièie. Les serrures 
•ni été délivrées samedi dernier, 
vl elles seront mises sur une bon- 
?e partie de leurs barils. 

M. L. J. Brazzicl, représentant 
de celle compagnie à (ïravelboiirg, 
;era le premier agent à monter scs 
barils avec celte serrure. Ses clients 
n’auronl pas iiesoin de se servir 
d’oulil pour enlever les bouchons; 
n’importe qu’elle barre peut servir 
et en plus ils pourront barrer leurs 
barils. 

La “Steel Drum Lock Co. TJd.” 
a élé occupée dci)uis (picUjucs mois 
à placer des agents un peu partout 
dans l’Est et dans l’Ouest, et les 
affaires sont encourageantes. 


LE RAPPORT DE LA 
VILLE 

GRAVELBOURG, le 26 avril. _ 
Le rapport des activités de la ville 
de Gravelbourg, i)ublié récemment 
par le greffier, (*sl une pièce de 
propagande de première classe. A 
l’avenir nous pourrons en quelque 
sorte laisser les autres faire de la 
propagande en notre faveur: tous 
ceux qui Font lu, parlent déjà du 
“réveil” de (îravclbourg! 

Quelques hommes d’affaires im- 
porlanfs de la ville de Hégina ont 
déclaré au rédacleur du “Prairie 
Optimist” qu'ils élaienl fort salis- 
fails de ce rapport. 


Echos de 
Laflèche 


QUELQUES JEUNES S'EN¬ 
ROLENT 

GRAVELBOURK, le 20 avril — 
Quelques jeunes du district sont al¬ 
lés à Régina la semaine dernière 
pour s’enrôler dans la R.C.A.F., et 
dans l’armée canadienne. Deux de 
nos jeunes sont déjà en Angleterre, 
Gerald Nugent, fils de M. et Mme L. 
Niigent, et Jos. Cummings, fils de 
M. et Mme J. Cummings, le premier 
avec la R.C.A.F., et le second avec 
l’infanterie. 

Nous avons appris que Fernand 
Lizée, fils de M. et Mme A. Lizée, 
Emérild Ross, fils de M. et Mme J. 
Ross, et Ronald Amyot, fils de 
Mme O. Amyot, ont subi avec suc¬ 
cès les examens d’enrôlement, mais 
doivent attendre leur tour avant 
de commencer l’entraînement. 


LE CLUB DES JEUNES 

GRAVELBOURG, le 26 avril — 
Bien peu a été fait dernièrement 
concernant le club mixte dont l’or¬ 
ganisation a été annoncée il y a 
quelque temps paFles routiers. L’ar¬ 
rivée de l’été permettra l’emploi de 
leur salle, où les jeunes pourront se 
rencontrer. 


Le 23 avril dernier eut lieu le 
baptême de Joseph, Iiénéc, enfant 
de M .et Mme Albert Jac(]ucs, né 
le 12 du même mois. Le parrain cl 
la marraine furent M. et Mme Irénée 
Greffard de Fir Mountain, oncle et 
lanle de Fcnfani. 

Lundi le 15, la scclion junior des 
Enfants de Marie s’est réunie chez 
Mme 1). Gervais. ;M. le curé Gravel 
était présent et dirigea la discus¬ 
sion, le sujet à l’étude étant la sainte 
messe. Mlles Thérèse Gervais et 
Rcrnicc MeCabe lurent des travaux, 
Mlle Kathleen MeCabe, vice-prési 
dente du groupe sénior présidait 
cette intéressante assemblée. 

• ♦ » 

Mercredi, 17 avril, les Enfants de 
Marie Sénior eurent leur réunion 
chez Mme Ch. Mcfaibc. Elle fut pré¬ 
sidée par Mlle Lillian Lacey, et l’on 
décida d’organiser une séance au 
profit de l’église, et autres activités. 
Le mercredi suivant, ces mêmes de¬ 
moiselles se réunissaient chez Mme 
Arthur Cloutier pour faire de la 
couture en vue d’une prochaine ra¬ 
fle pour leurs oeuvres. 

♦ ♦ » 

Jeudi le 18, il y eut à la salle pa¬ 
roissiale une partie de cartes au 
profit de nos scouts. Au bridge con¬ 
trat le 1er prix des messieurs fut 
gagné par M. A. Dandurand, le 2e 
par M. R. J. Curry; le 1er prix des 
dames par Mme R. J. Curry, le 2e 
par Mme Frank Crooks. Pour ceux 
qui jouèrent au bridge enchère les 
prix furent gagnés par M. Victor 
Campeau et Mlle Vera Crooks. Trois 
musiciens de talent, MM. Maurice 
Leblanc, Sarto Cantin et Robert Ni- 
cbolson furent très applaudis. Il 
y eut à la fin un goûter servi par 
des scouLs en uniforme, sous la di- 
reclion de leur dévoué scout nicslre 
M. Edmond Bilodeau. 

♦ 

M. Fabbé Branch nous procura 
dimanche soir l’occasion d’applau¬ 
dir quekiues jeunes gens de l’école 



LE TOURISME DE LA PROVINCE DE QUEBEC 


Au Canada Français, aussi bien qu’en Hollande, les vieux moulins à vent s’identi¬ 
fient au paysage. Comme les rouets fameux du Québec, ils ne créent pas seule¬ 
ment l’atmosphère, car la plupart sont encore en usage de nos jours. A quelques 
milles seulement de Montréal, on rencontre ces spécimens d’une époque que l’on 
aurait cru révolue, qui contribuent à l’agrément du paysage et lui impriment une vie 
nouvelle. 


Chez nos amis 
de Ferland 


DECES 

Le 20 avril, a eut lieu Finhuma- 
lioii de Mme Veuve A. Morin décé¬ 
dée à Val Marie, a Fàge de 84 ans. 
Son service eut lieu à Val Marie, 
et Finhumation à Ferland, où la dé¬ 
funte était bien connue, ayant rési¬ 
dé plusieurs années ici. 

Elle laisse six enfants pour la 
pleurer: Florent, de Val Marie, Ado- 
nias de St-Claude, Manitoba, Joseph 
et Napoléon de l’Est, et une fille, 
Mme Couture (Adelia) de Berlin, N. 
H. et plusieurs petits-enfants. 

A la famille en deuil, nous of¬ 
frons nos meilleures sympathies. 


MALADES 


publique de Gravelbourg, lesquels 
vinrent jouer dans notre salle une 
amusante comédie. Quatre artistes 
bien connus les accompagnaient et 
exécutèrent un joli programme. Ce 
furent Mlles Gertrude Diipras, Mar¬ 
guerite Huel et Cécile Crépeau, aus¬ 
si M. Lucien Bourgeois. M. Albert 
Forcier fut comme toujours un ex¬ 
cellent maître de cérémonies. 


M. Dollard Cantin de Val-Marie 
était en visite dans sa famille sa¬ 
medi et dimanche. 


I Lignes écrites par la cardinal 

^Ime Ludger Coulure a subi une Verdier le jour de la déclara- 

opéralion à l’hôpital de Cravel- 
boiirg. 


M. Alex. Labergc est revenu assez 
bien après avoir i)assé une quinzai¬ 
ne de jours à l’hôpital de Ponleix, 

pour suivre des traitements. 

• * « 

Le petit'Aimé Fournier est re¬ 
venu de Fhôpilal de Ponteix après 
avoir subi une opération d’appen¬ 
dicite. 

A tous nous souhaitons prompt 
rétablissement. 

♦ ♦ J*. 

VA ET VIENT 

Mme A. Couture de Berlin, N. H., 
Etats-Unis, est venue aux funérail¬ 
les de sa mère, Mme Morin. 

» » ♦ 

^I. Adonias Morin de St-Claude, 
Manitoba, était aussi aux funérail¬ 
les de sa mère, Mme Morin. 

^ ^ 

MM. les abbés (bouture et Morin, 
cl Léonard et Jean-Marie Morin sont 
venus aux funérailles de leur grand- 
mère, Mme Morin. 

» ♦ 

Les fermiers ont hâte de voir ar¬ 
river le “bonhomme printemps” 
pour de bon avec son soleil, pour 
sécher et réchauffer la terre qui ne 
manque pas d’humidité cet année, 
car voilà déjà deux bonnes bor¬ 
dées e( une bonne pluie ces derniers 
jours, ce qui donne beaucoup d’es- 
])oir cette année encore! Puisse le 
Ciel, nous exaucer. 


tion de guerre 


PARIS, — Dans les papiers per¬ 
sonnels du cardinal Verdier furenf 
trouvées les lignes suivantes qu’i’ 
écrivait le jour de la déclaration de 
guerre: 

“La guerre! Voici donc l’horri¬ 
ble guerre! Ces luttes gigantesques 
qui mettent aux prises des millions 
d’hommes, armés d’engins dont la 
puissances meurtrière dépasse l’ima¬ 
gination! Mais est-il possible de 
qualifier un tel catacylsme! Pauvre 
vie humaine! Comme elle nous 
apparaît peu de chose! Et non 
pas! Vingt ans sont à peine écoules 
et le voilà à nouveau sur les champs 
de bataille. O mon Dieu, épargnez 
le sang de la France! Que devien¬ 
drait mon pays s’il devait immoler 
un si grand nombre de ses enfants 
encore une fois? Pourrait-il se re¬ 
lever après ces deux pertes de son 
sang? Mon âme se trouble! Aban¬ 
donnons-nous au Dieu qui aime les 
Francs, à la Vierge Marie, Reine de 
France, aux saints et saintes, et es¬ 
pérons! Les yeux fermés, le coeur 
à la confiance, je veux aller au de¬ 
voir! O mon Dieu, soutenez-moi! 
Prier, consoler, soutenir les âmes 
encourager, aimer, quelle belle 
mission! Je veux, moi aussi, être 
mobilisé au service de la France. 
Mon Dieu, aidez-moi, mais désor¬ 
mais je ne suis plus qu’un soldat 


Pilules Dodd's 

POUR LES REINS 

/WU^ 

MALDE DOS 
MAL DE TÊTE 
L'IMPURETÉ 
DU SANG 
DOULEURS 
RHUHATISMALES 
ET LES TROUBLES DES REINS 



de l’Eglise ét de la France. Puis- 
je in’en souvenir à chaque instant 
et ne reculer devant aucun sacrifi¬ 
ce!” 


Aidez notre... 


(Suite de la pa'gc 6) 

appelle au téléphone: “Ma soeur, le 
Bureau de Poste est assiégé par les 
enfants et je ne puis répondre à 
’outes leurs demandes. Tous veulent 
des timbres.”... Dans l’après-midi, 
deux cents timbres nous étaient 
triomphalement présentés, Plus 
^ard, des leçons volèrent par les ai- 
’es que les sacrifices de ces chers 
letits leur avaient procurées. 

Le succès de la guerre actuelle 
lépend en grande partie des mu- 
litions. Ainsi la guerre contre le 
’émon et ses suppôts a besoin de 
orces puissantes. Les aéroplane.^ 

I ont indispensables en Europe à 
e momènt. Dans notre guerre spiri- 
uelle les timbres sont les ailes qui 
ransmettent les leçons aux postes 
soles, et ces leçons jouent le rôle 
le munitirins qui aident à écraser 
’cnnemi. Mais nos munitions sont 
basses. AU SECOURS!... Qui va 
)rendrc part au combat de “chez- 
’IOUS?” .. . 


.Mous avez-vous 
trouvé un lecteur ? 




“J’ASSURERâ| 



Dirigé par les Pères Oblats 

Cours Classique Bilingue 

Oeuvres Sociales 
Orientation Professionelle 


A VOTRE P 
FAMILLE UN I 


PAIN PLUS I 
SAVOUREUX, 
PLUS 

DIOESTIBLEi 




Jeudi dernier, la première partie 
de balle de l’année 1940 était orga¬ 
nisée; aussi tous les joueurs étaient 
pleins d’enthousiasme. La plupart 
n’avaient pas oublie comment “co¬ 
gner un circuit” ou “gober les hi¬ 
rondelles”; cependant, le lendemain 
matin, plusieurs se plaignaient d’a¬ 
voir mal aux bras ou au dos, mais, 
à midi, tous étaient prêts à entre¬ 
prendre'une autre partie. 

♦ ♦ ♦ 

Vendredi soir, le Veni Créator, 
chanté durant la bénédiction, com¬ 
mençait la retraite “finissanls”, 
c’est-à-dire les Rliétoriciens et les 
Philosophes. Elle fut préchée par 
notre dévoué professeur d’histoire, 
le R. P. Veillcux, O.M.L, qui, comme 
nous le savons, n’en est pas à son 
début comme prédicateur de retrai¬ 
tes; aussi, avant de commencer, 
nous savions que nous allions faire 
une très l)onne retraite, (domine c’é¬ 
tait la retraite des finissants, elle 
devait nécessairement porter sur 
les différentes vocations ou divers 
états de vie. Le R. P. Prédicateur 
insista d’abord sur la vocation ob- 


Retraite des finissants 


ligatoire de chacun, c’est-à-dire la 
sanctificalion personnelle, pour 
ainsi mériter la ciel; dans ce but 
il faut faire chaque jour son devoir. 
Que de tentations dans le inonde! 
Les danses, les mauvais théâtres, 
les mauvais livres qui deviennent 
nécessairement une cause de péché 
et amènent la tiédeur dans la pra¬ 
tique de la religion. 

Le R. P. Veilleux nous parla en¬ 
suite de la vocation du mariage, car 
c’est là la voie du grand nombre. 
Très noble vocation, sans doute, 
mais qui comporte des dangers 
nombreux et certains, -ar, dans cel 
état, on reste au milic i.dii monde <it 
de ses tentations perverses! Il fit 
bien comprendre le devoir d’un 
jeune homme éduqué qui entre dans 
cetle voie; il doit être un apôtre 
dans le milieu familial comme dans 
la société qui l’entoure. Les der¬ 
nières instructions de la retraite 
portèrent sur la vocation de ceux 


qui quittent le monde. Le R. P. Veil¬ 
leux nous montra ici, la sublimité 
de la vocation sacerdotale. Quoi de 
plus noble que ce saint prêtre qui 
passe toute sa vie au milieu des 
âmes que Dieu lui a confiées. 

La vocafion religieuse, elle, as¬ 
sure plutôt Ja sanctification per¬ 
sonnelle et la rend plus facile, pro¬ 
tégeant le religieux d’une triple dé¬ 
fense par les voeux de chasteté, de 
pauvrclé et d’obéissance. En der¬ 
nier lieu, on étudia la plus noble de 
toutes vocations, la vocation reli¬ 
gieuse sacerdotale. 

Ainsi, chacun fut éclairé sur les 
différentes vocations et put choisir 
avec plus de sûreté celle à laquelle 
Dieu l’appelle. Grâce au règlement, 
la réflexion était facile durant la re¬ 
traite; la lecture aux repas, certai¬ 
nes récréations en silence, le local 
de lecture, de nombreux livres que 
les Pères et les Séminaristes eurent 
la bonté de mettre à notre disposi¬ 


tion, tout, en un mot, favorisait le 
recueillement de la retraite. L’on 
peut dire, en toute vérité, que, pen¬ 
dant ces jours, nous avons mis en 
pratique la parole du Seigneur: 
“Viens à l’écart et repose-toi un 
peu.” 

«1» •{» ifi 

Dimanche soir, quand la retraite 
fut close, les visages étaient gais et 
rayonnants; les uns rêvaient déjà 
de teiirs missions au Pôle nord, 
d’autres de la paroisse qui leur se¬ 
rait confiée i)kis tard ou de l’uni¬ 
versité qu’ils fréquenteraient pour 
devenir médecins, dentistes, ingé¬ 
nieurs civils, agronomes, profes¬ 
seurs, etc... En nn mot, pendant 
la retraite, chacun a décîidé son à- 
venir. Ces jours seront toujours 
présents dans notre mémoire. Notre 
gratitude, donc, au R. P. Veilleux 
(fui a bien voulu accepter la tâche 
de prêcher celte retraite! Aussi, 
pour remercier ce cher Père du 
bien qu’il nous à fait, nous lui a- 
vons offert un bouquet spirituel, 
comme témoignage de notre pro¬ 


fonde reconnaissance. 

Paul Kernaleguen, 
Rhéto. 




k. fabriquai 

' l CANADA 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 mai, 1940. 


CONTRIBÜTION& 
DM NOS 

COHRESPONÜANTS 


La Vie Française 

en Saskatchewan 




ALBmiLE 

DECES 

Le 26 mars, à l’église paroissiale, 
St-Jacques le majeur, eurent lieu 
les funérailles de M. Jérôme Des¬ 
jardins, décédé le 22 mars à l’age de 
74 ans, sept mois. 

Les porteurs étaient MM. A. Bru- 
nelle, Wm. Samson, Jos. Lavoie, H. 
Samson, Cille Lavoie, A. Gechn. 


* * * 


Le 3 avril, d’imposantes funérail¬ 
les ont été faites à Mme Léa Les¬ 
sard, épouse de Napoléon Beaudoin, 
décédée le 31 mars, a 1 âge de /4 
ans. 

Un cortège nombreux a fait es¬ 
corte à la dépouille mortelle, de 
leur foyer familial où eut lieu la 
levée du corps faite par le Révéi end 
Père L. Pilon, O.M.I. 

La regrettée défunte était mem¬ 
bre de la Société des Dames de Sain¬ 
te-Anne. Aussi les membres de cette 
Société, précédées par leur porte- 
bannière, faisaient partie du cor- 
tège. 

La quête du service fut faite par 
la Présidente et la Secrétaire de la 
Société. 

Les porteurs étaient MM. Brunel- 
le, W. Bea^idoin. Jos. Beaudoin, E. 
Beaudoin, Albert Beaudoin, G. 
Beaudoin. 

M. et Mme Beaudoin furent par¬ 
mi les premiers colons de cette pa¬ 
roisse. A ce pionnier des premiers 
jours, la paroisse offre ses plus 

sincères condoléances. 

* 

Le 26 avril eut lieu l’inhuma¬ 
tion et les funérailles des restes 
mortels de Lionel Pellerin, fils 
de M. et Mme Aimé Pellerin, décédé 
le 23 avril à l’Age de 19 ans et six 
mois. 

Après plusieurs semaines de ma¬ 
ladie à riîôpilal Sainte-Famille de 
Prince-Albert, Lionel fut ramené 
dans sa famille avec peu d’espoir 
pour sa guérison. De fait, il rendait 
son ame à Dieu environ une semai¬ 
ne plus tard dans une mort presque 
instantanée, Lionel avait reçu les 
derniers sacrements dès son arri¬ 
vée à Albertville. Il souffrait du 
rhumatisme cardiaque. 

Lionel fit deux années d’étndes 
au Séminaire de Gravelbourg, mais 
les circonstances ne lui permirent 
pas de continuer ses études. 

Membre de la Congrégation de la 
Sainte Vierge, il s’était distingué 


r ^ f • 

par son esprit de piété et son affa¬ 
bilité. 

Précédée du porte-drapeau, la Li¬ 
gue du Sacré-Coeur, dont il était 
membre, fit partie du cortège fu¬ 
nèbre. 

Les porteurs étaient: MM. Hervé 
Dion. George Delparte, Arthur Pel¬ 
lerin, Albert Beaudoin, Rolland 
Brassard, Jean Pellerin. 

Lionel laisse pour pleurer sa 
mort: sa mère et son père; deux 
soeurs: Thérèse et Rose-Aimée; 
trois frères: Paul-Emile, Yvon et 
Maurice. 

A la famille éprouvée, nous réi¬ 
térons nos plus vives sympathies. 

«i» ^ ^ 


« • # • 


DELMAS 


MARIAGES 

Le 2 avril A l’église paroissiale, 
eut lieu la bénédiction du mariage 
de Florian Poisson, fils de M. et 
Mme Rodrigue Poisson et de Mlle 
Thérèse Pellerin, fille de M. et Mme 
Aimé Pellerin. 

Les Enfants de Marie, dont elle 
était membre, rehaussèrent la so¬ 
lennité du mariage par leurs chants 
d’hymnes pieux et aussi par la cé 
rémonie de la remise de la cou¬ 
ronne. 

La mariée, accompagnée de la 
Présidente, fit en présence de la 
statue de Marie Immacidée, sa con¬ 
sécration à la Ste-Vierge puis dé¬ 
posa pieusement à ses pieds la cou¬ 
ronne de fleurs. 

M. Yvon Pellerin et Mlle Irène 
Brunelle remplirent les fonctions de 
garçon et de fille d’honneur. 

La paroisse ainsi que la Congré¬ 
gation des Enfants de Marie offrent 
leurs voeux sincères aux nouveaux 
époux. 

« ♦ 

Le 7 avril, eut lieu aussi la béné¬ 
diction du mariage de Frank Jasin- 
ski fils de M. et Mme R. Jasin- 
ski et Mlle Margurite Korezak, fil¬ 
le de M. et Mme A. Korezak. 


BAPTEMES 

Un fils à M. et Mme Robert Roy, 
baptisé Joseph, Jean, Marc. Parrain 
M. Armand Blais, frère de Mme Roy, 
marraine, Mlle Léonne Lavoie. 

^ ^ ^ 

Une fille à M. et Mme Charles 
Prince, baptisée Marie, Charlotte. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Dave Lavoie. 

♦ ♦ * 

A L’HOPITAL 

Mme Beausoleil est à l’hôpital de 
Notre-Dame depuis quelque jours. 
Nous espérons que rien de grave ne 
surviendra et qu’elle sera de retour 
chez elle bientôt. 

.J. *5* 

Les fermiers d’ici commencent 
les travaux du printemps. Nous leur 
souhaitons une bonne récolte. 

♦ * ♦ 

M. J. Lavoie et sa famille sont 
déménagés à la rivière pour repren¬ 
dre l’ouvrage d’été. 


spmooD 

A cause de la maladie de notre 
curé, M. l’abbé Girouard, curé de 
Richard, est venu chanter la grand’- 
niesse, le dimanche 21 courant et 
nous* donner, pendant trois jours, 
les exercices des Quarante-Heures. 
Il y eut graud’messe à huit heures 
chaque matin à laquelle des cen¬ 
taines s’approchèrent de la Table 
sainte. La déposition du Saint Sa¬ 
crement eut lieu après l’heure sain¬ 
te du soir. M. l’abbé Girouard, qui a 
le don de toucher les coeurs, fut 
très goûté dans ses sermons sur la 
sainte 'eucharistie. Ces jours pas¬ 
sés devant le tabernacle ont été une 
source de grâces fécondes pour la 
paroisse entière. j. 



LE TOURISME DE LA PROVINCE DE QUEBEC 

Une croix gigantesque couronne le Mont-Royal, au 
coeur de la troisième ville Française du monde. Mon¬ 
tréal ,est une ville unique pour les touristes, une ville où 
les contrastes entre Français et Anglais ne sont nulle 
part ailleurs aussi frappants. 


CHEMISES 

“ARROW” 

pour le 
printemps 


Les nouvelles chemises “Arrow” pour le printemps sont de con¬ 
fection très élégante et de nuances bien marquées. Rayures 
larges ou étroites, quadrillés très délicats. Elles sont faites de 
broadcloth de très belle qualité. Tailles et manches de toutes 
grandeurs. 

CHEMISES BIEN TAILLEES $2.00 - 2.50 - 3.50 

Chemises “AROLUSTRENE”, couleurs régulières:— (gO 
gris, vert, bleu, brun (tan) et blanc..... 

TOUTES CES CHEMISES ont le fameux collet “Aroset”, qui 
sied à perfection. 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 


Nos écrivains en herbe 


NOUS DELIVRONS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achôt# 
dans une pharmacie 

PKARMAOIB 

Bamford 

Sn face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


PrlncHî-AIberi 



Comme les examens annuels de 
français de VA,C.F»C, auront lien 
dans lin avenir rapproché, nous 
croyons intéresser les lecteurs du 


de confiture aux framboises, et ca¬ 
che tout cela. 

Maman se lève; elle fait le déjeû¬ 
ner. On mange, et maman part pour 


Patriote et tout particulièrement les faire une visite à sa voisine. Elle est 
écoliers et les membres du corps en- revenue a midi. La table (1) était 
seignant en publiant les compost- mise; la soupe fumante, la viande 


fions primées aux axamens de 1939 


Ces compositions ont été anno- les carottes, la salade, les framboi-- 
fées par une insliliitrice de lonepic ses, le gâteau et les biscuits. 


expérience et particulièrement com¬ 


pétente dans l'enseignement de la (2) cinq petits cadeaux et un gros. 


composition française. 

Nous engageons donc les intéres¬ 
sés à lire soigneusement ces annota¬ 
tions qui constituent un cours de 
composition en résumé. 

Le Secrétariat de VA,C,F,C, 
Vonda, (Sask,) 

♦ ♦ ♦ 

GRADE 5 

Une surprise que j’ai 
faite à maman 

C'eut en juillet. 11 fait chaud. Ca 
sera la fêle de maman demain. Moi, 
la plus vieille des enfants, je lui ai 
fait une surprise. Le soir arrive; on 
se couche, tous les cinq enfants; 
papa et maman aussi. 

Le lendemain matin on s’est ré¬ 
veillé à six heures. Jeanne et Jean 
courent dans la chambre de papa 
et maman pour souhaiter une bonne 
fête; ensuite, Jacques et Jacciueline; 
moi après, toute seule. 

Je sortis de la chambre, je me 
suis habillée bien vite et cours en 
bas. J’allume le feu, fais un gâteau 
avec des biscuits, ouvre une boîte 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE GOAL 


H 


A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Où vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef à Prince-Albert ftél. 2161) 

• Bureau de la ville (tel 2775) 


sur la table, les patates, les pois. 


A la place de maman il y avait 


Elle les ouvert. Le premier avait 
deux mouchoirs, l’autre, du par¬ 
fum; le troisième une paire de bas, 
ensuite des souliers, puis un cha¬ 
peau. Le dernier c’était une belle 
montre à bracelet de papa (3). Ma¬ 
man nous à tous remercié. On a 
mangé et après sorti dehors pour 
s’amuser. 11 faisait une chaleur é- 
crasante. Tout d’iin coup on vit de 
gros nuages; la plus tomba bien 
fortement, “('a sera bon pour les 
récoltes”, dit papa. 

“Remercions le bon Dieu pour la 
pluie”, dit maman. 

La pluie c’était le cadeau â ma¬ 
man du bon Dieu. 

❖ 

NOTES DE LA COHHEGTBICE: 

(1) Ici on pourrait ajouter: “tout 
est là” ou: “rien ne manque”. 

(2) Il voudrait mieux employer 
le présent partout. 

(3) A ce ‘de’, substituer “offerte 
par” ou: “venant de”. 

APPRECIATION: 

Voilà une très bonne composi¬ 
tion qui dénote, chez son auteur, 
une facilité, des aptitudes dignes 
de remarque. Ce travail a le rare 
mérite (au grade 5 surtout) d’étre 
très satisfaisant aussi bien quant 
AU FOND que sous le rapport de 
la forme. Les idées ne manquent 
pas; il s’en trouve meme de très in¬ 
génieuses, et elles sont exprimées 
avec suite. Pour ce qui est du style, 
notons entre autres deux qualités: 
1. la précision qui va jusqu’à la 
suppression du sujet, ce qui rend 
la phrase plus alerte. Exemple: 3e 
paragraphe: “J’allume le feu, fais 
un gâteau... etc” 2. l’emploi du 
présent, autre moyen de bannir les 
lourdeurs. 

Et que dire de la phrase finale: 

“La pluie, c’est le cadeau du 
bon Dieu, à maman”? 


Nous nous coaiclions, tous les cinq 
enfants; papa et maman aussi. 

Le lendemain matin, nous nous 
réveillons a isix heures. Jeanne et 
Jean courent dans la chambre de 
maman pour lui souhaiter une bon¬ 
ne fête; ensuite, Jacques et Jac¬ 
queline; moi après, toute seule. 

Je sors d'ç la chambre, je m’ha¬ 
bille bien vite et cours en bas. J’al¬ 
lume le feu], fais un gâteau et dei 
biscuits, ouvre une boîte de con¬ 
fitures aux framboises, et caclie 
tout cela. 

Maman se lève; elle fait le dé- 
jeûner. Nous mangeons et maman 
part faire une visite à sa voisine. 
Elle est revenue à midi. I^a table 
est mise; rien ne manque: la sou¬ 
pe fumante, la viande, les natales 
les pois, les carottes, la salade, les 
framboises, le gâteau, et les biscuits. 

A la place de maman, il y a cinq 
petits cadeaux et un gros. Elle les 
ouvre. Le premier, ce sont deux 
mouchoirs; un autre du parfum, le 
troisième, une paire de bas; ensui¬ 
te des souliers, puis un chapeau. Le 
dernier, c’est une belle montre sur 
bracelet, venant de papa. Alanian 
nous remercie tons. Nous mangeons, 
après quoi nous allons dehors iioiir 
nous amuser. Tl fait une chaleur é- 
crasante. Tout a coup, nous voyons 
de gros nuages; peu après, la pluie 
tombe bien fortement. 

“Ca sera bon pour les récoltes”, 
dit papa. 

“Remercions le bon Dieu pour 
cette pluie”, réi)ond maman. 

La î)luie, c’est le cadeau du bon 

Dieu â maman. 

* * ♦ 

Claire Si rois. 

Ecole séparée de Vonda. 




La composition corrigée dans 
Ions ses détails devient la suivante: 

“C’est en juillet, il fait chaud. Ce 
sera la fête de maman demain. Aloi, 
l’aînée des enfants, je lui ai pré¬ 
paré nue surprise. T.e soir arrive. 


corrections suggérées en comparant 
le texte suivant avec l’original ci- 
dessus: 

Blain Lake, Sask. 
le 10 juin 1939. 

(diére amie, 

(”est avec plaisir (pie je viens 
l’inviter à passer quelques jours 
avec moi pendanl les vacances. 

Nous aurons beaucoup de plaisir; 
car j’ai nue belle petite maison 
dans laquelle je joue, avec ma bel¬ 
le grosse poupée. Nous ferons de 
belles petites robes, des bonnets, 
des petits tabliers et loiitcs sortes 
(jle choses. 

Nous jouerons à la madame; nous 
ferons à manger et nous nous visi¬ 
terons quelquefois. Nous aurons 
beaucoup de plaisir ensemble. 

Nous ferons des commissions 
pour maman, quand il faudra aller 
en ville; nous entrerons un peu de 
bois quand mon petit frère sera 
absent. 

Nous sommes tous en bonne san¬ 
té; l’espère que vous l’étcs, vous 
aussi. 

Donc, tâche de venir, si tu le 
peux. 

Ton amie qui l’aime beaucoup, 
Roseline. 

* ♦ ♦ 

Ida Germain, 

Ecole du village de Marcelin. 


GBADE 5 


Lettre 


Rlaiiu* Lake, Sask. 
Juin le 10, 1939 

CJiére amie, 

C’(;sl . avec plaisir ([uc je viens 
l’iiiviler a venir passer (pielcpies 
jours avec moi pendanl les vacan¬ 
ces. 

Tu sais, nous aurons beaucoup de 
plaisir. Parce (pie j’ai une l)elle pe- 
lilc maison dans laquelle je joue, 
avec ma belle grosse poupée. On 
leur fera des belles pelilcs robes, 
des bonnels, des petits tabliers et 
toutes sortes de choses. 

Nous jouerons â la madame et 
nous ferons a manger, et noii.s nous 
visiterons quelques fois. Nous au¬ 
rons beaucoup de plaisir ensemble. 

Nous ferons des commissions 
pour maman, quand ça sera pour 
aller en ville, entrer un peu de bois 
quand mon petit frère n’y sera pas. 

Nous antres nous sommes tous 
on bonne santé et j’espère que vous 
l’êtes vous aussi. 

Donc tâche de venii^ si tii peux. 
An revoir. 

De ton amie qui t’aime beaucoup, 
Roseline. 

APPRECIATION: 

Bien, très bien même pour une 

élève du grade 5. 

♦ ♦ ♦ 

On pourra so rendre, compte dos 


avec collation champêtre, puis le 
voyage se continuera. 

Personne ne doute de tout le bien 
(pli peut résulter de ces voyages de 
liaison. Ils aideront nos compatrio¬ 
tes à se mieux connaître poiis s’en- 
coiirager et se slîmuler. On parle 
beaucoup d’unité nationale, et ce¬ 
pendant ([lie faisons-nous pour ac¬ 
tiver celte coopération entre Qué- 
l)ec et les 700,000 fils canadiens- 
français répandus en dehors de la 
province-mère? 

Disons tout de suite que ces cara¬ 
vanes nouveau genre ne sont sub¬ 
ventionnées par aucune compagnie 
de Iransjîort. Les autos et camions j 
sont la i)r()priélé de nos cultivaleiirs 
désireux d’aller s’établir sur nos 
belles terres de la Riviére-la-Paix, 
où la proj>riété de simples touris¬ 
tes (pii veillent faire iin beau et in¬ 
téressant voyage, (’es randonnées 
seront reposantes et très écono¬ 
miques au point que jamais on n’au¬ 
ra voyagé â si bon compte. 

Est-il besoin de souligner l’admi¬ 
rable ambition de plusieurs de nos 
jeunes prêtres professeurs de col¬ 
lèges de faire ces voyages pour 
mieux connaître leur pays et le 
faire mieux aimer à notre jeunesse 
étudiante? 

Un des points intéressants du 
voyage sera la visite des Rocheu¬ 
ses canadiennes et américaines avec 
arrêts à Ranff, Lac Louise, puis 
à Vancouver, Victoria, Seattle et re¬ 
tour par Yellowslone Park, au AVyo- 
ming, etc., etc. 

-;0!- 

LE FORT SAINTE-MARIE 
AUX JESUITES 


ENTREPOT D’EXPORTA- 
TION DETRUIT 


DOMMAGES DE $350,000 


EDMONTON, — Un incendie 
d’origine inconnue a ravagé, les 
entrepôts des exportateurs Gainers 
Limited, à Edmonton-sud, causant 
des doniinages évalués â environ 
$350,000. Les enlrepôls étaient to¬ 
talement assurés. 


Voyage de liaison fran¬ 
çaise de Québec à la 
Rivière-la-Paix 

M .l’abbé C. Saint-Pierre, mis¬ 
sionnaire-colonisateur, organi¬ 
se des voyages de Liaison fran¬ 
çaise de Québec à la Rivière-la- 
Paix. Coût très modique. Une 
série de réceptions. A Banff, 
Vancouver, etc. 

LE VOYAGE SE FERA EN 
AUTOMOBILE 


M. l’abbé (L St-Pierre organise 
(les voyages de liaison française de 
Quél)ec à la Riviére-â-la-Paix. 

(U‘s voyages se feront par autos: 
et camions et seront sous la direc- 
lion personnelle de l’abbé St-Pier¬ 
re, inissionnaire-colonisateiir. Ges 
voyages s’annoncent d(‘jà très po¬ 
pulaires. Des réceptions officielles 
Isont assurées le long du parcours 
â Ottawa, Sudbury, Duluth, Sl-Boni- 
face, (iravelbourg, ("algary, Edmon¬ 
ton et (irouard. Plusieurs prêtres 
ont promis de faire le premier de 
ces voyages. Des orateurs, des jour¬ 
nalistes représentant nos princi¬ 
paux journaux, des musiciens et 
des troubadours accompagneront 
les voyageurs. 

Le matin du départ, une messe 
sera célébrée aux intentions des 
voyageurs en la basilique de Ste- 
.Anne de Beaupré. Tons seront invi¬ 
tés â communier â celte messe. Les 
autorités religieuses et civiles fe¬ 
ront ensuite aux colons et v 03 \a- 
geiirs leurs soiihails de “bon voya¬ 
ge”, puis la caravane se mettra en 
marche. On fera un court arrêt an 
sanelunire du Cap-de-la-AIadeleine 


vous 


UN SOUVENIR ETERNEL 

Ce monuiucntdiaiit do plus do 3 pieds) 
avec quarante lettres inscrites gratui- 
tcinont on n’iinporto quelle langue, — 
et le transport payé jusqu’à votre 
station, seulement $14.00. 

ICcrivez, —- en votre langue 
le préférez, — pour obte¬ 
nir un catalogue gratuit, 
bien illustré et montrant 
une grande variété de 
m O n U ments, d e ' caractères, 
d’épitaphes et donnant des j 
renseignements complets. I 
Les prix varient de $7.00 
à $50.00. (Pas d’agents) 
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TOBONTO, — Les Jésuites an- 
iioncc’iit qu’ils viennent de rentrer 
en ])ossessi()n de reni|)Iacement his- 
t()ri(|ue du Fort Sle-Marie mi s’élève 
le sancluaire des saints niarlyrs Jé¬ 
suites, prés de Midland, i)rovincc 
d’Onfario. 

Le ministre des Etats-Unis au 
Canada démissionnera le 21 
mai 

OTTAWA, — M. .Innu's II. li. 
(j'oniwell, a déclaré qu’il abandon- 
nciait, le 21 mai prochain, le poste 
de minisire des I^tats-Unis au (Ca¬ 
nada (pi’il délient depuis quelques 
mois â peine, pour se lancer dans 
la politique. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVI:NIT1C CKNTKAIilC 

PP.'ESCP.lPTiaNS 

Articles de pharmacie 

P.onbons, papeterie, etc. 

T('léi)hoiie 2155 
NOUS LIVUONS 




ACCESSORIES 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

NEW AUTO 
WRECKERS 

Tel: :!2(î3 17:i Hue River 

Prince-Albert, Sask. 













































































































































































